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LR TUGLATR, O.X.L, Directeur: et ce “ . 
ES 


e Christ vit... Le Christ règne... 
_Le Christ commande... 
On se “rappelle que le dégoma: 


achamérent de se ennemis à le faire disparaître an |ge de J oÿre en avait étonné plus 


: Malgré F 


É éniieu des viv 
%) jour où sa vie s'illumine.. C’est sa Résurrection | apprend gravement que ce chan- 


La Késurrection du Christ. De tous'les faits historiques, c’est gement fut imposé par uhe rai- 


Shin celui qui à été le. plus minutieusement ser nté, le plus irréfutable- "807... majeure: l'ex-généralissime 
avait été tué! Mais naturellement 


Sent établi...” 
# Les impies et Îes incrédules l'ont scruté avec un ardent dési È 

: détruire. . Les hommes de bon sens l’ont étudié et admis, Nul ve clef. 
pa le droit de le reieter de _parti pris. L 

Vous qui me lisés, aürié7-Vous peur de ne pas trouver vide lel 

“mbeou du Christ? Avec les apôtres, aujourd’hui, penchez-vous donc | 

Fbvons ne verrez plus que le linceuil plié dans un coin. Vous enten- 


dre l'Ange de la Résurrection vous dire: “Regardez bien. c'est 1e 


-- 6 

Li ROuvEAU gouvernement rUsEE 
a manifesté le désir-que les Douk 
lhcbors du Canada rentrent dans 
leur pays d'origine, maintenant 
que l'autocratie a cessé d'y régner, 


É mis, n'y est plus...” Il est sortil sorti vivant! sorti}. : r. Le 
gqu ‘on rer ë . Te tes Les œuvres de mort! mais ceux-ci se déclarent sntisfaits 
la nos £ & fPUVTOS nort, ‘ 
Sgen tu fret la la Résurrection du Sauveur à tué Îi 1. LH est ‘le leur sork ei ne veulent pos en- 
al : rrection di veur à tué la mort. Îles - 
de es st qu'en ce Ni : nor , * Jtendre parler de retourner en Rus- 
us vivant que jamais, et sa mort console toutes les inorts!… TI ost ie 


rsuscité € et immortel, et par cette résurrection, les chrétiens sentent 4 % + 
“ipfailibiement. inlassablement qu'ils ne meurent pas pour toujours... | Le vieaire général du curdinul | 
Be grois que MON Rédempteur vit, et qu'à la fin des temps de le verrai 1 Mercier, Mgr Louis Legraie est 
Ses YEUT RE MUN COTPS 1 ressuscité”. “C'est la ferme eApÉrAR Ce ancrée 
ans mon eneur, le solide soutien de ma foi et de mon winour 


TPéques, c'est la Résurrection, et ce n’est pas seulement la nature nvoir caché, une nuit, un 


qui $ se réveiile de son long engourdissement, c'est encore, par delà la [fmnçris en enngé. 

“barrière des corps, le monde invisible des âmes qui ressuscité. Les | +55 

unes timides et surprises de leur läâcheté, les autres frémissantes sons fin d'obtenir une grosse récol- 

“coup d'archet de la douleur... toutes se rendent à la voix du Sanveur Lte de blé, cet automne, le gouver- 
inement français a fait, distribuer 


«ui les appelle par ces mots. “Je suis la Résurrection at la Pie”. 


soldat 


à + 
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Le Christ règne | ‘ - : : .. lsemenca. 2 et LT. 

Malgré la haine de ses ennemis, le Christ règne, et Pâques « est} Ta N , 

par excellence le jour de son triomphe... A. Thomas Chase  Casgrain 
+ Mais pour v arriver, quel abaissement! avait, on ne Va pas oublié, fondé 

7 Les Juifs, tout désignés pour être ses plus dociles sujets, répètent…. jure priz d'histoire du Canada dis- 

Evacifèrent ‘none ne voulons pas de lui pour roi”, et de ce Christ d’a- tribué aux élèvès des collèges. 


Émour ils fuat an scélérat au nom exécrable. un eriminel digue du Une Casgrain @ voult que 


ants, le Christ vit. Il vit, et Pâques est par excellence |d'Un, naguère. Un joürnal nous 


r de la censure avait supprimé da nou |. 


L À, la:veille d'entrer en 


Cgibet. 

& Car, inalgré les éphémères Hosanhas des Rameaux. c’est bien Ia 

{coupe | d'inominie qu'ils lui présentent plutôt que à RÉCOPEET son 

igreptre : 

ie Accra, la trahison les outrages; à lui, les épines, les foueis, la 

scroix . Ia coupe est pleine: Elle déborde. Jésus la bat et il meurt : 

ë Roi des Juifs! Pegnavit a ligno.…. - 

ét. Ne fallaitil pas que le Christ entrât ainsi dans sa gloire..." T 

ÉPavait dit: sor exaltation allait lui valoir une domination universelle: 
abo tit grntes. Toutes les nations deviennent son héritage, Il attire 

it ut à lui: Pegnuuit a ligno. 

&  Àu jour de Pâques, sa croix, ses clous et ses épines deviennent les 

Éreplendiseants symboles de sa royauté. - 

Far sa croix, depuis dix-neuf siècles, il a reconquis sur satan 

empire des âmes: c’est par son cœur sacré qu'il veut le maintenir 

“désormais. 

Le Saerc-Cenr, svmbole et instrunient de sa royauté, nonveau 


4 qui dnit briller au ciel de l'Eglise comme la Croix de Cons- 
nun, e 


4 Ï l'a dédare, c’est per ce signe qu'il maintiendra chrétienne 
ne société agenouillée devant l'or et les plaisir. une société que la 
“raté et le sceptisme entraînent vers l’abime... 
#e. Il règnera sur elle par son Sacré-Cœur: C'est la: Bienhenrense 
ärguerite Marie qui le proclame au nom de Jésus-Christ. ‘77 faut 
vu “règne”. Puisse le monde entier, secoué depuis trois ans jusque 
sn, Jes fondements de sa. civilisation, le comprendre et le vouloir 
Sen... 
: . Puisse la guerre être pour notre époque plus qu’un calvaire! 
a jù ae soit ie choc qmi secoua Jr terre et ouvrit le tombeeu du Christ 
jour de. Pâques! qu’elle soit la Résurrection brisant les handelet- 
Minutiouses du mal qui étouffent les âmes contemporaines! 


M pt le prix de la régénération dans paix et amour dn 
nst-Roi ! 


+ + % : - 
L.. I ordonne. malgré le désordre des esprits 


7 Le Christ commande! 
LE ? 
ER révolte des rœurs. Sa Royauté Jui confère son autorité et c'e est à 


l'oeuvre de son mari lui survécit, 
Elle « pris les dispositions néces- 
saires pour que ce prix continue 
d'être distribué, sa propre vie du- 
rant. 

Îl convient de l'en féliciter res- 


peciueusement. 
++ 


La semaine dernière, à St-Rock 
de Québec, A. Armand Lavergne 
« tenu une assemblée de protesta- 
tion contre ln  conscription. En 
cette circonstance, le sentiment po- 
pulaire s'est manifesté nettement 
hostile à l’enrôlement forcé. 

E x + 

En 26 jours, 222 jeunes gens de ; 
l'Ontario uptes au métier des ar- 
mes se sont rendus aux Etats-Unis, 
…en visite chez des parents et des 
amis, pour le temps de la guerre! 

" CEE, 

Ils pourront bien avoir raison 
ceux qui prédisent la prochaine 
dissolution du: Parlement: fédéral 
et des élections générales à -brève 
échéance. Les deux partis'se pré: 
. [parent activement à la lutté, et”ül. 
Corvell, l'un des principaux dépu- 


tés libéraux, à Ottawa, « lüissé en- 


tendre que son parti s'opposerait 
à une nouvelle prolongation -du 


Parlement. | 
#4 


Le gouvernement français vient 
d'interdire toutes les importations, 


l'excep- 
Sques qu’il. annonce À ses apôtres: “Tout pouvoir n'a élé donné an quelles” qu’elles soient, à:- l'ex p- 


el . {tion de celles qui. sur deémañile spé- 
É ct sur terre... À oz... comme mon Pèré m'a envorié je vous envrie.T jaloserènt auorahee Doit 3 
Ænseionez À tous mes commandements”. L Loue -* à FR ces D 


An iii Dar In voix de es snvoyés!. | Où estime à environ 90; ‘000 > 
p Notre épnque d’incrédulité il dit: “Tout est possible par di nombre des, Belges déportés en Al. 
OUT étre sauvé, il faut evoire.” "| ".. :: Hemagne:par: la seule ligne Tige 


+ 


; À voire époque de force brutale: ‘Quiconque ge sert de l'ép 

Ÿrer par l'épée”. Lee net L 

notre épnañe de scale: sh. bo. oeil: te ind, créé 
UDe in mnin gi ‘elle te. fait pécher...” ot ù 

otre époque dé haine; 1 Christ. si. ons et pourtant si. impér ré 
je Aimez-vous, à les uns’ les aütres: ‘aimez vos énneinis sème, ï 
wrdonse, » € 'ést. our consëiver, ei, ordonne.sévè 

a tsaver: .U D'éteint pa che qui ‘fame‘enco 

Lourbé. le. ER ’ 
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RES D ve Es 


JA 0 hapelle. . 


| louis. GSsez ‘longtemps’. remplissait |: 
‘avec. beaucoup: de’ compétence ‘les: 


fonttions. de: chef. du secrétariat. de 


et la Socié té StJeon Profil, nr nos 


MOTE 
RE 


AVRIL 1917 


D 


[Le 5 avril, le Président Wilson 
a démandé au Congrès de décla- 
rer que l’état de guerre existe entre 
lé Etats-Unis et l'Allemagne, Le 
Président a fait remarquer, cepen- 
dant qu'aucune aciion n'avait été 
prise contre l’Autriche et les autres 
inations alliées à l'Allemagne. Par 
le fait”de la guerre que nous allone | 
livrer à à l'empire allemand, nous se 
irons obligés, dit M. Wilson, de 


condamné à neuf mois d'empri | coopérer avec les Alliés et de leur | grès, non seulement de prendre les 
, ss , { 
sonnement en À Uemagne, pour | prêter aussi un génér eux secours mesures, nécessaires s à la «éfense de 


|pécuniaire. 

| Le président a reconmmandé Je 
recrutement de 500,000 hommes, 
{et Fadoption du 
ifoire. 


service 


obliga- | 


- prétééajoute M. Wilson, à épuiser 
a £'est nétessaire, les ressources de 
Ja nation, afin d’anéantir le despo- 
Éltisme allemand. Nous n'avons 
l'écune : intention égoïste, nul désir 
de conquête et de domination. nous 
ne désirons pour nous aucune in- 
demnité, aucune compensation 
matérielle pour les sacrifices que 
nous faisons librement. Nous vou- 
lons! tout simplement être, nous 
aussi, les champions du droit des 
gens,et nous ne serons satisfaits que 


lorsque la liberté des peuples aura utre, augmenter de 500,000 hom- 


été définitivement restaurée, 


Pariant de la guerre sous-mari- 
ue, M. Wilson dit: les Allemands 
ont mis ide côté toutes considéra- 
tions humanitaires. Ils ont coulé 
leyniquement et sans avis préala- 


.Jble tous les navires qu'ils ont ren- 


ICONUTÉS, Saïis tenir compte de ja 
inationalité de ces Vaiss@aux, sans : 
Iso préoccuper de leur destination, 
et de la nature de leurs cargaisons. | 
La pensée de porter secours aux 
passagers et aux équipages de ces : 
navires -ne leur est pas même ve-: 
nue. Pendant longtemps j'ai hé- 
sité à croire qu'un gouvernement 
qui jusqu ici avait respecté le droit 
des gens pûüt commettre de sembla- 
ble fortaits, et pousser la barbarie 
jusqu'à. couler des-navires chargés 
de malades. et des vaisseaux portant 
des vivres ‘et vêtements aux Belges 
aflamés. Pr 


© Jene m arrête pas à calculer les 

| immenses pertes. matérielles cau- 
sées par les sous-marins allemands. 
Je ne. pensé. au'an meurtre pré. 
médité, de: -non-combuttants, hom- 
nes .ebsfemimes, rernplissant une 
inission qui,:même aux époques les 
.|plus recuiées . ‘de. Thistoire, était 
considérée -comme-innocente et.lé- 
1e. Cette _guérre sous-marine 
telle: que la. pratiquent … les .Alle- 
mands. es; “un: “dé” ‘au. :genre bu- 


1% + 


tion: il: sppartient ‘done. de décider 


7 


de quelle anânièré clerpondre au 


1 on 


Cech “ 


guerre imière obligation que va entrainer 
aux. culéivaleurs S0,000 quintaur: lcontre: l'ennemi acharné des liber- [pour nous le nouvel état de chose 
de blé du Manitoba pour servir de tés ‘humaines, nous nous sentons iv être. notre coopération active 


NOTRE LANGUE! 


See 


Ale rendant parfaitement conxpte 
[do la tragique importance de Fac- 
te que je pose et des responsabi- 
lités qu’il comporte, mais avant 
tout, respectueux des devoirs que 
m'inspire la constitution, je cun- 
seille au Congrès d'accepter la si- 
tuation que nous impose l Allema- 
igne et de déclarer que la guerre 
existe entre nous et l'empire alle- 
{mand. Je conseille aussi au Con- 


inotre pays, mais d'employer toutes 
Îles ressources de la nation afin d’a- 
mener l'Allemagne à faire la paix. 

Que va-t-il résulter de la décision 
que nous allons prendre? La pre- 


avec les ennemis de: FAldlemagner 
qui comptent à bon droit sur notre 
aide financière. Cette aide, nous de- 
vons la leur fournir géné éreuse- 
iment. Nous derrons aussi mettre 
!à contribution toutes les ressources 
matérielles de la nation. 


Le seul journal français 
‘de la 
Saskatchewan 


REDACTION : 


405, 13ème RUE 


ADMINISTRATION 


1303, 4ème Avenue Quest- 
Prince-Mbert, Sask. 
Téléphone 2964 


, 


J.-P. DAOUST, Gérant 


ne on LES ETATS-UNIS ET LA GUERRE : 
| Président Wilson demande au Congrès de 
sanctionner l'état de guerre avec l'Allemagne 


ous voulons être, nous aussi, les champions. du droit ‘des gens.—Cette guerre sous-marine : 
: telle que:la pratiquent les Allemands est un défi au genre humain.—Notre seul désir est. 
: «la revendication des principes de paix et de justice entre peuples contre un pouvoir des. 
“| :.… «potique.et égoïste. —Une paix durable ne pourra être assurée que par l'association de tou. 

- îtes les démocraties.’ — Coopération active avec les ennemis de l’ Allemagne, —Le service. 
IT “obligatoire, | 


éprouvons de la sympathie et de 
l'amitié. 11 n’a rien eu à dire dans 
la déclaration de la guerre actuelle, - 
au sujet de laquelle il n’a pas été 


jeonsnnté. Cette guerre a éic dé- 
Icidée comme l'étaient toutes Îles 


guerres en ces jours malheureux 
où, les gouvernants ne consultaient 
jaïais le peuple et où les guerre: 
se déclaraient et se livraient dans: 
le seul. intérêt des dynasties ou 
d'un petit groupe d’ambitieux ha- 
bitués à se servir de leurs sembla- 
bles comme de vulsaires instru- 
ments Heureusement, de pareil- 
les choses sont impossibles dans les 
pays où l'opinion publique com- 
mande et où le peuple exige d’être 


; Inistration des affaires publiques: : 

Une paix durable ne pourra être 
assurée-que “pat” Passociation--dé 
toutes les démocraties. 


fiance aux gouvernements autocra- 
tes. Seules les nations véritable- 
ment libres sauront placer au-des- 
eus de leurs intérêts particuliers 


pleinement renseigné sur l’admi- 


On ne peut accorder aueune con-. 


dans la lutte contre les sous-ma- | 


lies troupes que pourront exiger les 


Nous devrons, sans délai, réur- |1CS intérêts supérieurs de l’huma- 


ganiser notre marine de guerre |PitÉ- 1 

merveilleux événements qui 
afin de la rendre aussi efficace que; . ! € dérouler R T 
possible et tout, particulièrement viennent de se dérouler en Russie 
ont contribué, j'en suis certain, à 
accroître chez tous les Américains 
l’espérance de voir bientôt réta- 
Nes, Veffectif de noire armée ré- ji la paix universelle. | 
gulière. Le principe du service Pour ceux aui le connaissent. 
obligatoire devrait être reconnu et!bien, le peuple russe, malgré le 


rins allemands. . Nous devrons en | 


lappliqué au recrutement, des trou- pouvoir autocrate auquel il abéis- : 


sait, a toujours été démocrate de 
cœur et d'esprit et de tradition. Et 
maintenant qu’elie a seconé le joug 
du despotisme, la Russie, avec sa 
naturelle majesté et sa puissance 


pes supplémentaires. Le gouver- 
nement demande aussi l’autorisa- 
tion de lever dans l’avenir, toutes 


‘virconstances. 


|! Notre devoir sera de fournir aux |prend rang parmi les peuples qui 


luttent pour la liberté, la justice ei 


ennensis ‘de l'Allemagne toutes Les 
la paix. 


lchoses dont ils ont besoin et qu’ils 
ne peuvent avoir que de nous où!  Au-morent où nuus allons sous 
‘par notre intermédiaire. Nous ne f:rosse, la discussion se contuiue 
|devrons pas cependant nuire à nos lu Congrès. sur is de munie faite 
propres préparatifs ni entraver l'é- |par M. Wilson. Naturellement, il 
quipement de nos soldats. jy aura quelque opposition; mais 
les deux partis semblent. d'accord, 
et tout fait prévoir que le Congrès 
accordera au Président l’autorisa- 
tion qu’il sollicite. 

Nos voisins se préparent acti 
vement. 


mm) . 
“Le Droit” 


Notre vaillant confrère, le Droû . 
vient d'entrer dans sa cinquième 
année. ‘ Dès le jour de sa fonda- 


Nous tenons à faire connaître à 
l'univers les motifs qui nous gui- 
dent en ce moment. 

Pour ma part, ce que je pense | 
aujourd'hui, je le pensais le 29 | 
janvier dernier dans mon message 
au Sénat, et les 3 et 26 février 
(uand : je m’adressais au Congrès. 
Notre seul désir est la revendica- | 
tion des principes de paix et dei 
ljustice entre peuples contre un 


[por avoir. despotique’ et égoïste. 

La neutralité. n'est plus possi ible 
ni désirable lorsque la paix uni- 
verselle et la liberté des peuples 
sont à la merci d’un gouverne- 
ment autocrate qui. s'appuie sur 
une organisation militaire complè: 


tion, ve journal s’est fait l’irrédué- 
tible défenseur de nos compatriotes - 
opprimés de l'Ontario, et il a sou. 
tenu avec un zèle et un talent qui 
l’honorent, les droits du français: 
Pas un seul instant, maleré 
incroyables difficultés de ln iutté,. 


lès 


peuple qu’il gouverne. 


tement soustraite au contrôle, du fi 
-_ ljourd'hui'il se. déclare “plus fort - 


- Notre neutialité est. chose” 4 net: plus ardent'à mesure que-les be- 
pasé. Le temps est.venu pour:lès. soins de la cause se "font, pie 
à nations d 'ekiger que T ‘où pi) “gra E 


il ne s’est laissé” décourager eb au-.- : £ 


Ésquisses Canädienñes 
LE CHINOCK. 


Vaiñement l'almanach annon- 
gait la prochaine venue du prin- 
temps; le thermomètre peraistait à 
marquer une froidure de décem- 
bre; la neige étendait toujours son 
uniforme tapis blanc, d'une dé-| 
sespérante blancheur. 

On parlait bien un peu des se- 
mences; mais comme d'une chose 
lointaine qu on craint de ne voir 
arriver jamais. Que serait la ré- 
colte future, après une saison Sè 
tardive, que nulle indice, même 
des plus vagues, n'annonçait enco- 
ref se demandait-on avec une cer- 
taine anxiété. Mais est-il une 
heure, une seule minute d'avenir, 
qui ne puisse VOUS CŒUSET UNE SUT- 
prise! Celles qui suivirent nous 
en réservaient une, agréable entre 
toutes! 

Tout à coup, s'élève un gros. vent 
sud-ouest, semblable, je suppose, à 
celui ‘qui souffle sur les flots am- 
moncelés par le déluge et les des- 
sécha si vite! 


. Cette forte brise, assez froide 
d'abord, s'adoucit graduellement, 
en quelques heures, jusqu'à deve- 
nir tiède, sans pourtant perdre de 
son impétuostté. 


La neige fond à vue d'oeil; dé- 
jà elle n’est plus; l’eau ruisselle à 
pleins chemins; elle dévale, dans 
tous les creux; elle forme des 
étangs un peu partout; sur les hau- 
teurs, les labours sont déjà secs; 
l'herbe fanée des prairies sc re- 
dresse, ct le bon vent souffle tou- 
jours! moins fort pouriant, que le 
vent d'espoir qui gonfle les poitri- 
nes et fait battre les coeurs de joie. 
Sans transition, on a passé des ri- 
gueurs de l'hiver au plus délicieux 
des printemps. Dans trois jours, 
on sÈmera. 


Le chinook a opéré ce miracle ! 
live le chinook 10n l'aspire avec 
délice; .on s'offre à ses rudes cares- 
ses; GR va, on vient, en plein vent; 
on se promène sans soucis des 
éclaboussures, pour bien se con- 
vaincre de la réalité de cet on | 
nant et heureux changement! | 

D'où nous vient ce vent. à la 
fois puissant et doux£ Des côtes du 
Japon? de quelques courants 
chauds de l'océan? Peut-être: maïs, 
Z'abord, ce souffle tiède et béni. 
part du ciel, qui connaît nos be- 
soins ét sait mieux que nous ce qui 
nous convient! 


Celui qui doute de lo. Providence [FOSS 


et de sa sollicitude pour nous n° mal 
Fr anglais dans les écoles, M. Martin 


| 


Willow Bunen ide croire que certain état de choses |’ 


| 


iomais vu passer un chinook : 
les férres de l'Ouest. 
PERRETTE. 
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Notre commerce 


Le uinisière du Commere, à 
Ottawa, vient de publier un réu-! 
mé de nos échanges commerciaux 
depuis le commencement de Ja 
guerre, qui renseignera Ceux qui 
Ï ‘étudieront sur certaines causes de | 
l'accroissement des prix. chez nous. | 
D y verront d'un simple coup 
d'œil, que notre commerce {otal 
a monté de 977 millions en 1912 
à 1,858 inillions en 1916, et il vi 
trouveront des tahles indiquant 
mois par inois [a marche des ex- 
portutions dé nos principaux pro-| 
duits. Alors que nous vendions 
à l'extérieur pour 23 millions de 
viandes de toutes aurtes, en 1912, 
nous en eXportions pour près de 
ITS railliuns en 1916. T/ensem- 
ble de nos exportations a passé de 
842 millions en 1912 à 1,091 mil. 
Bons en 1916. Cela continuern- 
t-U? La rumeur s’accrédite de plus 
en plus que le premier acte que 
poseront les Etats Unis, avant de 
déclarer la guerre à l'Allemagne, 
la semaine prochaine, ce ser» de 
décréter un embargo partial sur 
leurs produits alinentaires et de 
ne laisser libres d'exportation que 
ceux dont la nation aura des sur- 
plus notables TI y a des mois et 
des mois que cela eût dû se faire 
ici. Les statistiques que nous i- 
tions tantôt démontrent qu’on n’a 
tien fait et l'étude qu’en feront les 
-économistes prouvera aussi que cet 
excès d’exporfations est une des 
ærincipales causes de la vie chère, 
æhez nous, depuis le commence. 
ent de la gucrre.—Le Devoir... 


“Dans le Monde Politique.’ 


Grande assemblée libérale à 
Moose Jaw 


Les libéraux de la Saskatche-| 


van. se sont réunis à Moose J'aw, le 
29. mars dernier. 


Près dé neuf 
cents délégués assistaient à: cette 
assemblée, la plus considérable, 
dit-on, que l’on ait encore vue dans 
notre province. Plusieurs 
bres du cabinet provincial étaient 


présents, le premier ministre M. 


Martin, MM. Turgeon, Langley, 
Calder, Motherwell, et Dunning. 
L'ex-gouverneur de la province, 
M. G. W. Brown était au nombre | 
des assistants De nombreux dis- 
cours ont été prononcés. 

On s’est beaucoup occupé d’é- 
ducation à cette assemblée, qui, de 
ce chef et pour cette raison mérite 
d’être signalée. 

La motion suivante a été adop- 
tée à Is séance du matin: 

“Désirant le progrès futur dei 
cette province, la prospérité de ses 
habitants et le développement 
d'un patriotisme solide et éclairé, 
le parti libéral de la Saskatchè- 
wan approuve les principes sui- 
vants: 

1. Education: a) Amélioration 
constante de notre système d’édu- 
cation afin d'assurer à nos enfants 
une eiticace instruction élémen- 
taire; stricte application de la loi 
et des règlements scolaires pour que 
chaque enfant acquière une <om- 
plète connaissance de la langue 
anglaise. 

b} Adoption de moyens pro- 
pres à accroître de plus en pius 
{habileté professionneile des ins- 
tituteurs et à faire de l’enseigne- 
inent une carrière plus stable; 

&) Mesures à prendre puur que 
dans les districts ruraux un ptus 
grand nombre d'enfants puissent, 
à proximité de leurs domiuiles, 
jouir des avantages qu'ofirent les 
écoles modèles et y recevoir, dans 
des écoles convenables un ensei- 
gnement qui réponde aux besoins 
de la campagne. 

Le discours le plus important et 
le plus intéressant fait eu faveur 
de cette motion est celui que pro- 
nonça M. Martin. ÆEn voici an 
bref mais fidèle résumé: 

Le désir du gouvernement de 
cette province, dif M. Martin, est 


mem- |q 


|faire valoir leurs terres -personne’ 


n’aura le droit de tenit sûr” léûr | 


compte un pareil langage. Êt j'a- 
jou te: celui qui. àcétte héure < céibte 
que. de noîre vie nâtionalé cherche |: 
à souv elér ici les: “préjugés de reli: 
gion: et de race, n'est pas of ami! 
sincère de la Saskatchewan". au | 
Canada ét: de l'Empire britanni- | 
ue. . 
M. Matin après | dvoir: Sééminé | 
la loi scolaire: telle “quiellée is 


existe | 
actuellemént déclare: si cette doi 
est sagement ‘appliquée, la arivera 
que chaque citoyen de cette Pro- 
vince aura une connaissance Suf- 
fisante de la langue anglaise, 
. Parlant des écoles privées. M. 
Martin déclare qu'il en existe 53, 
dans cette province. De ce nom- 
bre 27 sont soutenues par” les 
Mennonites. Il fait alors allusion 
à la promesse que, dans le pasté, 


Île gouvernement. fédéral fit aux 


Menxonites que leur foi et leur 
langue seraient respectées aux Ca- 
nada. Sans étre prêt à dire que 
cette garantie lie le gouvernement 
provincial. M. Martin déclare que: 


le seul moyen de s’entendre avec ie “Freezone”. 


ces gens est la persuasion. 
Nous ne voulons :pas exercer de 
despotisme en cette province. À Nous 
voulons les amener à reconnaître 
que leur propre intérêt exige qu'ils 
aient une certaine notion de la 
langue anglaise. 
qe 


Les femmes et la politique 


| Un autre aspect intéréssant de 
la Convention libérale à Moose 
Jaw, a été la part qu'ÿ ont prises 
quelques femmes. Madame Cle 
veland, de Saskatoon, nommée vi- 
ce-présidente de l'assemblée, s'est 
cfforcée dans un discours en trois 
points, de démontrer à ses béné- 
voles auditeurs que le gouverne- 
ment fédéral devrait accorder à 
itoutes les femmes du Canada Île 
Idroit de suffrage. ‘Ce qui est 
bon pour les femmes de la Saskat- 
chewan, le devrait être pour les 
femmes des autres provinces,” dé- 
clare énergiquement Madame Cle- 
veland qu’on ne saurait accuser 
d’égoïsme puisqu'elle désire vive- 
ment voir toutes les Canadiennes 
| partager avec leurs sœurs de cette 
province, les ineffables bienfaits 
du suffrage féminin. 

Après avoir rendu témoignage à 


| 


| 


|d améliorer dans la mesure du 


priver de leurs libertés civiles et 
politiques certains citoyens de ce 
pays. 


ici parce que nous voulions . faire 
défricher les terres fertiles de no- 
tre province. 
qu'ils se conduiront bien, aussi 
longterape qu'ils se montreront. France: 17 76-1792; 


possible notre système sc rufaire. Pesprit ‘de galanterie qui semble 
Nous recevrons avec plaisir toutes | caractériser, dit-elle, le gouverne- 


les suggestions qu’on voudra bien ment provincial et ses partisans. ! 
È m P P ; 


faire. Madame Cleveland ajoute: 

“Ce n’est pas en se soustrayant à 
ses responsabilités qu’on acquiert 
lFénergie et Ian force de caracière 
voulues. Les femmes de Ja Sas- 


katchewan. accepteront donc Jles! 


Parlant de l'enseignement de 
déclara qu’il existait à ce propos 
beaucoup de malentendus. Avant 


existe dans notre p- vince, comme | responsabilités que crée pour elles 
on l'a affirmé, il serait bon de le nouvel état de choses, et grâce 
cennaitre tous les faits et d’avoir! ja cette modération qui caractérise 
tous les renseiunements voulus ile sexe féminin, le rouage politi- 
isur le sujet. Le ministre de LE. |4UG fonctionnera norualement 
fducation est en état de donner ces |2t r'égulièr ement, 

renseignement. Lu question de! “On a dit, ici, hier, que l'un des 
l'enseignement de Fauglais dans {principes fondamentaux du libéra- 
nos écoles eos importante, Le à Esgmte était l'abolition des Pi ivilèges 
devoir du govuernement et des ci-|des castes. Ih ! bien, nous, femmes, 
to ens de cette Prince est de voir $S0IMMIERS assez insensécs pour eroi- 
à ce que éhague enfant de li Sa lu que nous consiluons au Canada 
katchewan acquière us connais lune classe considérable tt impor- 
sance efficace de l'angluks, L'en- ltaute et que consÉquEnInE ni nous 
faut qui grandit dans cetic pro: devrions jouir des mêmes privilè- 
viner ne peut espérer de réussir ges que les hommes. 

plus tard Sil ve pose pue Ju 
langue unglaise. Î] arrive souvent, ion 
ajoute M. Martin, à des hommes 
établis au pays depuis 25% ans d'é- 
tre obligés de sc faire interpréter 
par des garçons de 12 à 14 ans. 
Je suppose qu’on ne rencontre 
pas souvent, à Moose Jaw. d'en 
fants qui ignorent l’anglais. 

On ne peut blâmer ceux qui 
veulent conserver la langue qu'ils 
ont apportée ici de leurs pays d’o- 
rigine. C’est une question de sen- 
timent. 

Qu'on me permette de dire, 
ajoute le Premier ministre, que je 
ne sympathise pas du tout avec 
ceux qui affirment dans les asem- 
blées publiques, que l’on ‘devrait 


“On devrait exercer une pres 
sur les autorités fédérales 
(pour les amener à concéder à toutes 
les Canadiennes le privilège que le 
galant gouvernement de cette pro- 
vince à bien voulu nous octroyer. 
Sans discuter les idées, fort res- 
"Ipectables, de madame Cleveland, 
on peut bien se demander ce que 


tion leur était posée, les femmes 
du Québec par exemple, qui, bien 
que privées du droit de vote ne 
contribuent pas moins efficace- 
ment à la prospérité et à l'agran- 


et semblent contentes de léur sort. 
Avant:.d’en faire des électricés il 
serait + peut être bon de les consul- 
ter. - 
ne 
Un écrivain germanophèle at} 
que jamais un pays:en proie à Une 
révolution n’a pu vaincre l'ennemi. - 
Cet écrivain n'oublie que deux 


pays; il est vrai-que: ce sont deux 


Ces gens, nous les avons attirés 


Ils sont ici.et tent 


‘bons Canadiens eb ÿ s'effércerontr de : 


|: 


Î 


" 
» 
à 
+ 
# 


‘san. S'dpuleur aucune. 


einnati ædécouvert s ‘appelle Free- 
2oné et est, à. base d’éther. 


vous pouvez. Vous ën ;procurer une 
petite bouteille qui suffira à vous 


| 
| 
à Springfield, modèle 1503 
i 


Unéeure Mervéileuse | 


Enlevez vos cors 


Mettez quelques ‘gouttes... puis ‘Spécialiete en: «chirurgie: générale: 
enlévez des icoré, et les -durilléns, 
pvec ‘vos ‘doigts, 
Ceci est lé: vérité. 


siüs douleur. 
“Les” “eos; 


Ce rérnède,qu’ un citoyen de Cin- 


Chez n'importe. quel pharmacien 


débarrasser des cors et des duril- 
lons qui vous incommodent. 


Quelques g gouttes appliquées sur | 


un vcalus, un durillon où un cor, 


feront instantanément cesser lall ” 
douleur,- -Peu de temps-après, le | | BUREAU 
cor où le: durillon pourra facile-| 


ment s'enléver avec les doigts. 
Freezone ne fait. pas fondre les 
cors; il les attendrit sans détério- 
rer l’épiderme. 
Pensez-y. Aucune souffrance, 
ni avant ni après l'application de 


Si votre pharmacien ne l'a pas 


en magasin, dites lui de vous en | 


procurer. 


L'armée Américaine 


L'armée régulière américaine se 
recrute par voie d’engagements 
contractés pour quatre ou sept ans 
ct renouvelables pour sept autres 
années. Cette armée est à la dis- 
position du gouvernement fédéral 
ainsi que ses réserves. Des mili- 
ces régulières sont en outre orga- 
nisées dans chaque Etat. Les mi- 
lices comprennent tous les citoyens 
américains aptes à porter les armes 
de 18 à 45 ans. Les obligations 
militaires varient selon les Etats. 


En août 191%, l’effectit de lar- 
mée régulière était de 4,744 offi- 
ciers et 84,810 hommes. La mi- 
lice organisée comptait - environ 
125,000 officiers ct soldats. Quant 
à la milice non organisée, on esti- 
mail son total à 14 millions d'hom- 
mes, 


L'armement est compusé de fu- 
du 
calibre de 7 mm 5, de mitrailleu- 
ses Vickers et de canons de cam- 
pagne à tir rapide du calibre de 
76 mm. 


Depuis la conflagration 


À préenne, les Etats-Unis ont, dans 


diraient sur ce chapitre, si la ques- |. 


dissement de la patrie canadienne, |; 


petits pays: les Etats-Unis et k - 


de très grandes proportions, ren- 
forcé leur matériel de guerre. En 
1916, le Congrès a voté pour l'ar- 
mée 53 millions de livres sterling, 
soit 1 milliard 825 millions de 


francs. 
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Telephone, 2548 :  Bégidänse, 8407 
REGINA, Seb. 


FES 


ERINCE-AUBERT 


"x © 1032 


Dr. OS. ROULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
Londres- : 


Ex-Interne de l'Hôpital de Je. Mise 
ricorda de Montréal . 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
} 


| TNT Y & MUDIE 
AVOCATS, PROCURRURS 
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e . 


raires 


—— 


‘Burecu et: Dondcile: 
10911- -AVENUR - JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 


EDMONTON, _ALBEETA 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


Dr Martial LAVOE 
HOWELL, SASK. 


Dr EF. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


ROSTHERN, Sask. 


ne 


Gradué de l'Université Lavaï de Québec 


J. À. ROY 


AVOCAT, PROCUREUR 
et NOTAIRE 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


SPÉCIALITÉS: 


Edifice du 


CLUB CATHOLIQUE 


18698 rue Cornwall 


REGINA. SASK. 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


Consultations de 2 à 5 p.m. 


Visite à l'hôpital do St. 
les matins. 


Boniiace tous 
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BEAUPRE & BETOURNA 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC, | 


O’CONNOR & MAHON, 


LTD 

103, K. G. BLOG, PRIRCE-ALBERT, Sask. 

Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d’empioyès 


Prompt service Empieyé français 


BUBEAU 
312 Edifice Melniyre 


WINNIPEG, Men 


(a. ‘ha mbre 
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I Lei, Main 1554 


14 A. GIROUX 


À. M. DUNAND 


NOTÂIEE PUBLIC 


AGENT D'ASSURANOES 


Sask, de la sociét£ Légale 
BISH ?F,GIROUX & COULTER 


Avoiats et Notaires 


Gravelbourg, 


dés 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareils de 
chauffage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
s'éléphonez au No. 3008 lorsque vous 

avez des réparations à faire. 


11e rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


Edifice de la Banque Molson 
| EDMONTON ALBERTA 


Gariépy, Dunlop & Praï 


Avocats, Rolliciteurs, Notaires, 
Avoués, etc. 
Coin Avepues MeDougaill et Jsaper 
près du Bureau de Poste, 
EDMONTON, Alberta 
Hon. Wicrem Gautéryr, CR, Minis 
tre des Affaires Municipales de 
l'Alberta, Membre du Barresu äe 
]z Province de Québec 
G. G. DUNLEPr, B, PBaïT 
J. A. BÉLANGER, H. T. Logan 


L'Hon. M. Gariépy est ou burestl 
chaque avant-midi 


Poole Construction Go. Ltd 


CONTRAGTEURS ET INGERIEURS 
BUREAU : 


Saskaïchewan Go-Onerative Building 
REGINA, Saak. 
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MAISON DE TEINTURE BELGE À 
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Marchand d’Ornements d'Eglise, Vases Buerén, 
Brouzes. Statues, Chemin de Croix, ete -: 


Ariules relirseux, Livres de prières, Images, ete. 


é nous présentaient 
j Fbat ‘x duvaisé” ‘que”les’ chats: 
te FA Gréasair eSys 1 qi Ensuite fes |." 
nouvel amendement, . if T 
ajourner la résolution: que ha Chaine de ‘et, ‘Sauvèrent des ‘milliers de 
. [lbre venait de prendre: : Mais ‘cette’ vies Nous ‘leur en sommes très 
{tentative était doubiement diffici- reconnaissänts”. 
: chés aux s amibuliaces ‘où: cils s’abri- Me, 4’ abord parce qu'il - s'agiseai Voici comment le curé raconte 


| © De: quelques pays neutres, si ruë 


ent que Ja décision . votée, tour taiént, “pour” être envoyés: au front, |d’amenér la majorité à revenir. en” la; destruction de son église: Spécielité: Confection de bannières, drapeaux. ete. 
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Vio de iueswe, Haïle d'olive, Cierges, Encens. ete. 


3 tour, à la © 
Catalogues envoyés sur demande. 
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autre les prêtres mobilisés dans 
es services S2 anitaires, à ‘provoqué 
une vive émotion dans les. milieux 
jiques. Les cercles hostiles à 


amendement Sixte-Quenin. cond lieu parce que le député ca inessè venait de finir lorsque le 
: Cet-amendement:a.été-voté le tholique devait réduire en une im: commandant ällemand à Voyen- 


mois dérnier. : Mais ous sa forme |provisation d'un quart d'heure tout nes parut avec un groupe de sol- A h 
primitive, il avait été déposé, à la [le discours qu’il avait préparé en [dats qui portaient des bidons de C etez comptant 
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air 5 € 2 a às opulation de Voyennes s’est vue s . *“enrésen- < 
La loi militaire de 1889 avait|les cartons; il est très probable, POI P © Sn Îles hôtes, figuraient des représen Voiei le ivre de l'heure actuelle. on | bien des cœurs. IF me semble qu'on 
aboh le juste privilège qui exemp- ; d'autre part, que. s'ils l'avaient ex- privée de nouvelles de ce qui se tants de la Russie, de la Belgique, 


tit les séminaristes et les prêtres | posée à un débat approfondi, elle passait dans le monde pendant Poc- | de. l'Italie, de la Serbie, du Brésil, 
eupation allemande, Quleur di- fdu Portugal et des Etats-Unis. 


de tut appel sous les drapeaux. |eût été rejetée. s x pr 

js Cris * eé Î lsait que Paris allait tomber dans à E ages les 
Maïs le \énistateur de cette époque, | js ont agi par trättrise—et lu qù ë { ë Deux cents personnages les plus 
une semaine et serait mis au pil- du monde intellectuel 


tenant envore un certain compte | majorité de la chambre a cédé par - 
lage. (franc: ais av vaient puis place autour 


du caractère ecclésiastique, avait | fuiblesse ., | 
décidé que les clercs seraient mo- La fierté et le caline stoïque des des tables. M. Lucien Poincaré, 
js cnmue infivmiers où bran-| Le gouverneanent. pour aug--habitants de Voyennes déplurent; directeur de l'enseignement  su- 
pimenter les effectifs. avait déposé uu :eraudement aux Allemands qui se rérieur, et cousin du président. à 
| projet soumettant à une nouvelle |vantaient de rendre sous pen tous fait ressortir importance de eetir 

, 7 révision certaines calégories d 'ex- jles F rançais esclaves. fanion comme une première dé- 
Jeu le JOUE ct selon l'esprit du temptés et de réformés. En même | Partant des snuffrances de 8es lnarche vers la création d'une en- 
a Nes re temps. désireux d'éviter tes len- janailles. le curé ajouta: "Nos vi- ltente intellectuelle. nl a recom- 
‘ teurs parlementaires 1 avait de-lvres ne durèrent pas longtenine. fimandé Ia formation à Paris d'un 


plutôt (car la douleur n'est jamais ab- | peut lui appliquer ce qu'Henry Bor- 
sente de la terre) le livre de toutes les} deaux écrivait récemment d'un autre 
ures. Dans ces pages, le grand pro- | ouvrage: “Je ne crois pas me tromper 
blème de la douleur est envisagé au | eu affirmant qu’il sera lu, aimé et fidè- 


point de vue philosophique et au point | Jement. déposé dans ce coin des biblio- 
de vue théologique. On y trouve résu- | thèques réservé aux livres qu’on re- 


mé tout ce que la ruison à dit de plus | prend quand on 3 reçu de la vie qnel- 
noble pur la plume de ses sages, tout | ques blessures profondes et qu'on re- 


“tt UN . « 0 
LatuleTs, ce que la foi nous apprend de plus su- !eherche un confident discret qui ait 


La loi mittaire de 1965, élabo- : blime dans Ia Sainte Ecriture. et dans | connu la souffrance”. 


les échos qu'en ont donnés les docteurs Loue conmgg eurent ame 
Les deur eHicns. 

À Ja chasse. Deux minis se reneosi- 
fa méthode, sinon que nous ÿ retrou- [tpont, 
—Mon cher, j'ai deux chiens qui 


et les sainte, One dire du sivle et de 


ons fes quafifés de clarté de préei 


tinction ne serait faite, au mo-; ee + . . . . cs . ‘ | _ nx € 
fi l'entuie à | Are 2 ee Enandé à la Chambre d'appliquer. Alors 1 nous fallut travailer nor eluh où tous les ‘ouvriers de la _ Da sbéissent au doigt et à Poil, 
ment de l'entrée à lu caserne. entre. . : . ion et d'élégance auxqnelles l'auteur te do ne les tois pas Où sont- 
. . on à la discussion de cette loi. la Dru- : ‘les Allemands et prendre ce qi'ile'science et de la ittérature pour. i POUR PROURR UE “ . LMais je ne les vois pas sont 
les a Fos CIC autres ciloveris. dons a dès Jongtemps  bebitués? Le |: 5° , 
EL les der chiens de mot fu- 


a Ba #0 a 0 0e nr are Au ER RD 4 à ee need DA Dé er 


[nous donnaient. Querqnerois la aient. se réunir.” 


jeédnre, "d'extrême urgence 
En vertu de cette procédure, | 
rit le sonvice de trois ans--ne |. | | 
lexumen des amendements propio- 
molifia point cet état de choses, 1. umo Ne 
se ss par linifjative parlementaire 
Done, au taie d'août TYPE Ia - 
de let réduite a st plus simple express 
mobilisation tieorpora dans le ser- 4 A VU ue 
son, autour de Famendement 
} 


ve de emté tous les prêtres ap- . NE 
| Puit venfermer ses explicutions 
dans lospue d'un quart d'heure! 


La loi wilitaire de 1915. —q ui i ’ “locronr Hhpredra ici À bonne école 14 «11: 
RC LED AA SRONCRMEEt 


paertpelamnenstentonéenmennm 


| L’AREMIE et Le la CHLOROSE sont less RRRLABDIES A FEGTANT 
les FEMMES gË CAUSART de FRÉQUENTES DOULEURS, 


C’est l’anémie et la chierese qesè donnent cette pâleur, cette teinte jaunâtre à fa 


pren aux laisses antérienres à 


loi de 1903 et. dans les armes |" k | 
ue ce tans les nes Le à no peut être contredit que par | peau, font pâñir les ièvres, les gencives et les paupières. 


coiihattuntex, taux Jours confères 
pus à jee 


in conission, le mipisire coinpé- 
lent, où. à leur défaut, par un seul i 


Î 
| __ G’est l’anémie et la chlorcese qui donnent des palpitations, de la gène de la respi- 
| : rations, des flassitudes et des éblouissements. 
ii l'héroïsaue et le dé ent ee - . 
dunt nus prêtres, officiers, soldats, |, Me Sixte-Quenin profits de res | C’est l’anémie et la chiorose qui font qu’elles n’ont que peu d’apnétit et digèrent 
anméôniers, infinniers,  brancçar- peste PRONUES en TREOUE - mal ; qu’elles souffrent de douleurs périodiques et d’irrégularités. 


de vai ns besoin de” rappeler | député. 


dicrs, muliplièrent les admirables 
témoignages, C'est, désormais, un 
fait historique, attesté pat les in- 
croyants eonnne par les catholi- 
ques eux-mêmes, Dans les divers 
postes où la loi les a placés, nos 
prêtres ont été jusqu’à présent et 
sont encore aujonrd'hui des modè- 
les, des soutiens, ét des entraîneurs. 


la défense nationale, pour travail 
ler à la “défense laïque”. L’anémie et la chlorose affectent les femmes à tout âge et dans toutes les condi- 
tions, mais spécialement celles qui ont à fravaïiller nériifement 


1 transforma en amendement à | 
la loi sur les réformés, sa proposi- x 
tion contre les prêtres infirmiers. 


EXT RE 


‘dans les usines ou dans fes maisons. 


etobtins tant d'amélioration quejaux Pilules Rouges, j'ai écrit au/alors remise. Depuis, j'ai sou: 
je ne paraissais plus la mêmemédecin de la Compagnie Chimi-|vent pris des Pilules Rouges pen- 
personne: Depuis cinq ans, lesique Franco-Américaine et, avec!'äant que j'élevais mn famille et 
de ée et L inistr le ! les étourdissements, les faiblesses d’es-|[Pilules Rouges, je les emploie|l’observation des conseils reçusiaujourd’hui je suis une femme 
m Te e lannce et k € MAMsTe “en tomac, les sensations d’épuisement, ete, lorsque j'éprouve un peu d'affai-let l'emploi des Pilules Rongesiforte, malgré un. travail inces- 
l'oute 11 France était heurense guerre 8e bornérent à répondre, en etc., tout cela. est l'indice de. l’anémie blissement. et elles me rendent pour Femmes Pâles et Faibles,|sant.” Mme Paul Bilodeau, 333 
de leur rendre hommage.-toute, ideux mats, que cette mesure n'a- et de la chlorose. [max igueur. »” MmeF.-H.Fraser,|j'ai été parfaitement guérie.”|Lisbon, Lewiston, Me. 
î l'exception d'un petit clan d'an-ivuit rien à voir avec la loi en dis- 268-ru6 Panet, Montréal. Mademoiselle Anna Chaput,|. ;, jetenr H. Simard, élève des spé- 


Aux explications concises et spt- Les maux de tête, dont tant de fex- 
cicuses qu’il présenta pour la justi- mes sonffrent habituellement, les trou- 
fier, le président de la Conmission bles digestifs, les douleurs dans le dos, 


mn nn 


Or, l'anémie et Ja chlorose, sont ame- FE. 
felérieanx av eugles et passionués, lcussion. 1ls ne jugèrent pas à nées par Ja pauvreté du saug et consti- «J'étaisforte robuste etjecrog- Grand Falls, cialistes en maladies des femmes, Jes 
“ins action sur le peuple, mais [propos de la critiquer pins à fond. tuent nnefaiblesne qui s’accentue de plus ais que je pouvais sans danger,| “Quand je me suis mariée, j'é-|Drs Devos et Cappelle, est attaché à la 
ON sans Influence auprès des po- [Is estimaient que cette siniple ju- en plus si on la néglige. C'estun mal toujours travailler. beaucoup et}tais anémique et avais des dou- Compagnie Chimique Pranco-Américni- 
Ïtiions d'avant . l J br sit trop commun, mais heureusement qu'on négliger toute précaution. Celleurs internes que je devaisàä un|re (Himitée) Sepuis au-delà de visgtans, 

à VAN EBUEITe: marque—dont lt Uhawbre avai a déconyert un moyen de:le. combattre. et continue à donner, à toutes nos clien- 
ie jeur conciliabule que {déjà tenu cempte en d’autres cr En effet, avec les Pilulés Rouges pour tes des consultations abeclument gratri- 
Senna 16 désir, puis la résolution |constances, —suffisait à à condaumer des Femmes Pâles et-Faibles comme re- es, soit par correspondance on à san 
d'amoindrir te prestige et In sym- Lamendement intempestif . Mais mède, anérnie et 1a chlorose disparais- bureau, 274, rue Saint-Denis, Monizéal, 
rathie dont l'opinion publique en- [cette « position. toute . réduite sent bientôt, tous les jouxs, excepté le dimanche, de 
tur. Los L que cet spi 9 heures. du matin à 6heures du soir. 

urait le clergé, lqu ‘elie lût, clôturuit le débat. Les Le grand tort de bien des malares at- AVTS IMPORTANT. Les Pinles 
. Ft comment atteindre ce but? députrs catholiques, en vertu du teintes d’anémic est d'essayer. de ee Rouges pour Jes Femmes Plles et Fai- 
D créant, contre les prêtres ane irègle: sent, extrême u tone. n'a- Hsez keur mal et de s'atiaquer aimai dun bles. me sont jamais vendues autrement 

lgende venimeuse, vaient plus la parole La propo-| But vénenx Aou re. “int porta : qu'en‘boîtes contenant 30 pinles ; ja- 
imais an 100. Ætles portent au bout de’ 


H fallait fai i Zi: Y 
E are erone ul paye {si Siyto-Quesin. ou. fait, n'a : 
a pass sition & ne Ps 1RNOXETS - ; chaque boîte ia signature dela COMPA-" 
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Nr “él nuit des prêtres a a re combat Ici encore, c’est le vieux proverbe qui u GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ- 
‘ “5 ‘ : “ 2 LÉ a 
ta (rouvé Jes Moyens d' échapper C'est dans ces conditions qu’ ‘elle subsiste :—Paites disparaître la Cause et RICAINE (limitée) et un numéro de: 
aux périls auxquels se trouvaient | fut volée. -La majorité, plus où “les <ffets sont anéantis.. ‘ u contrôle. | 
.EXposts la is <e des citoyens. TL moins M isnunière. de. son inauvais _ Dans. res “ a de trois : 8 j'ai N'acceptez pas d'autres piiules qne' , 
Fallait nsinuer ” l'on vous dirait être les Pilules Rovges,. _ 
stuucr que la plupart des esprit origine, n'avait pas osé | - re re J 
‘ prêtre. {| « ; l oc lou d'autres produits guel’oi: vous recOi— 
Les Mi S élaient cmbusqués dans }DrOnONLET contre cette prétendue] ra prod gne'oi ou re 
Es 6pit aux de L arri “ N . : Tai. 
à ère. réfonine sulituire et se poser, con. 3 ‘ pos 
Cest dans d ï ré ae #8 P d : &vôi froid dansle dos; jene man jours été malade, tout mon-sys-|  Défez-vons des COLPORTEURS 
ans ce dessein qu'un. petit tre Jes sociuistes, en. Avocat : { s.devenue com-|tème était délabré.. J'avais. des Les Pilules Rouges ne sunt jamais ven - 


sète; j'eus des dou-[âouteurs. "dans. l'estomne, esldues de porte en porle. 

ei re, étais tou- reins, les intestins, enflo J'étais] Lepiz. des Pilules Rouges pour es 

é Javais des rhu-| bien malade. J'ai écritan méde- Feiimes Pâles et Faibles est de F9 cons: 
lésmaux de tête. |cin de‘la Compagnie Chimique tius la boîte, six boîtes pour #20. che 

Fab /Ctimique a Sa je mauvais téint, ls] Franco-Américaine'; je auivis 1e fous es inarchanés de remèdes, ote= ". 


| Américaine ; pendint quelques f re coù èrte de taches jaures conseil qu'il me ‘donna ds "prari-lroyées franco par la, COMPAGRIR 
mois j'ai suivi le traitementindi-|et + és, Ma mère àre des Pilules Rouges et. ser CHIMIQUE FRANCO- AMÉRICATS 2. 
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-qué; jai pris les : “Pilules: Rouges 


sroupe de députés” socialistes, ap- (clergé. . 
: Puyés par deux ou trois feuilles |. La déc son, 1. de la Chambre était [ 
| nicéricales, demandèrent, | “sous itellerr: int, pour le Ministre de la: - 
: » Lo e hypôcrite! de:° L rétablir |guerre; L une surprise, que celui-ci. 
Te eutité, là suppr ession: du- prie: fut sur.le “point, sous le coùp de:| 

ilège” accordé : au > clergé.” Les Virritation de rendre, son : porte- . 
cftelésinstiques - devaient | | 


so 0 


être, Lara fouillé. - 


[MERCREDI 28 MARS" 
Succès des troupes franco- an 
 gléises—Les Français ont progres- 


sé dans la région au sud de Ea taqué, la nuit dernière les posi- 


Fère. Ils y ont capturé les vil- 
ages de Petit Barisis, de Verueil 
et de Coucy-la-Ville, établissant 
leur. ligne à plusieurs points à la 
lisière occidentale de la forêt de 
Saint-Gobain, et à la lisière de la 
forêt haute de Couey. Leurs per- 
tes ont été légères dans les enga- 
gements qui ont eu lieu dans ce 
secteur, 

“Æntre la Somme et l'Oise, l'ar- 
fillerie ennemie, violemment con- 
tre-attaquée, a bombardé des posi- 
tions en face de Roupy, d'Essigny 
t de Benay. 

Les Poilus ont arrêté plusieurs 
jentatives d'attaque de l’adversaire. 

Au nord de Soissons, ils ont ae- 
compli une importante progres- 
sion, au nord de Neuville-sur-Mar- 
gival et nord-est de Neuilly. Dans 
j'Argonne, les Français ont fait 
ne vingtaine de prisonniers. 

À plusieurs endroits, les Anglais 
ont avancé de façon appréciable 
vers le chemin de Cambrai-Saint- 
Quentin, occupant les villages de 
Longavesnes, de Lieramont et d'E- 


quancourt. Ils ont de plus repris |. 


aux Allemands une position au 
aord de Beaumetz-lez-Cambrai, 
dont l’ennemi s'est emparé dans 
la nuit de lundi. Ils ont fait des 
orisonniers, 

S,-Quentin, La Fère et Laon me- 
nacés.—Ces trois villes qui cons- 
tituent le pivot de la ligne d’Hin- 
denbourg, sont rendues lentement 
mais sûrement intenables. Les 
deux principales lignes de ravitail- 
fement de Saint-Quentin où se 


porte le gros de la lutte, sont cou- 


pées. 


JEUDI 29 MARS 


Bulletin de Paris —De la Sorn- | 
n'a sul. 


ne à J'Ajsne, la shiuution 
aucun changeruent. Des 
intermittents d'artillerie 

lieu pendant la journée. Partout, 

nos troupes se sont maintenués en | 
contact avec les lignes de l'enne- 
mi. 

Au cours des opérations de cs 
‘yours derniers, au sud de l'Oise, 
aous avons pris possession d’imn- 
portants dépôts de matériel et de 
“wunitions. lier, les canons alie- 
aands à longue portée ont lancé 
sept obus sur Soïssons. Dans la 
région de Reims, nous avons dirigé 
avec succès une attaque à l’impro- 
viste, au nord de La Pompelle, 

En Champagne, dans le voisi- 
nage de Tahure, et dans l’Argon- 
ne, à Courtes Chausses, nous avons 
complètement repoussé par notre 
är les attaques de l'ennemi. Sur 
la rive gauche de la Meuse (Ver- 
dun), nos troupes ont ropris, au 
cours d’une vive attaque, les der- 
niers éléments de tranchée que 
Fennemi occupait depuis le 18 
mars. Nous avons fait des pri- 
gonniers dans les environs du bois 
d'Avocourt et de la côte 804. 


corubais 
ont eu 


imé les lignes 


Succès français—Les troupes 
françaises ont victorieusement at- 


tions allemandes au sud de la ri- 
vière Aaillette lle ont avancé 
considérablement vers l'est. Ces 
succès ont été remportés à l'est de 
la ligne qui s'étend de Neuville- 
sur-Margival à Vregnv, au nord- 
est de Soissons. 

En Champagne les Français 
ont repoussé cinq vigoureuses at- 
taques allemandes dirigées contre 
des positions tombées hier, aux 
mains des troupes françaises Les 
Allemands ont subi de lourdes per- 
tes. ‘ 

Les anglais en France.—Sur la 
partie nord du front français les 
troupes anglaises ont, ep poursui- 
vant les Allemands, capturé cinq 
villages. Ce sont Hendicourt, Ste 
Emilie, Marteville, Vermand et 
Soyecourt. 

Les Anglais ont fortement enta- 
allemandes entre 
Croiselles et la route de Bapanme- 
iCambrai. À l’est de Péronne ils 
ont également enlevé à l'ennemi, 7 
milles de terrain, entre Neuville- 
Bourjonval et Villiersfaucon. 


Emeutes en Allemagne—On 
rapporte qu'il s'est produit en plu- 
sieurs villes allemandes de très ré- 
rieuses émeutes, On attribue à Ia 
rareté toujours croissante des vi- 
vres, ces soulèvements populaires, 


LUNDI 2 AVRIL 


Bulletin français.—Au'sud de 
l'Oise, des combats violents <e 
sont livrés entre les avant-postes 
ennemis et les nôtres. 

Au sud de l’Aïllette nos troupes ! 
font continué leurs succès et ont 
(refoulé l'ennemi au delà de Vaux. 
Nous avons fait hier 120 prison- 
niers et capturé cinq mitrailleuses. | $ 
‘En Champagne, nous avons re- 
Ipoussé plusieurs contre-attaques |© 
jall emandes dirigées contre les po- 
|sitions dont nous nous étions en- 
parés à l’ouest de Maisons. 

En Alsace, nos troupes ont 
suprss Vennemi au bois Carpsach 

ont fait des prisonniers. 


Les Anglais avancent.—Dans la 
région de S$.-Quentin, les Anglais 
continuant leur avance, se sont 
emparés des villages d’Attily et de 
Villecholcs, l’un au sud-est, l’au- 
tre au nord-est de Vermand. On 
s'attend à la chute prochaine de S.- 
IQuentin que les Français mena- 
lcent du côté sud tandis que les 
Anglais, venant par louest, n’en 
sont plus qu’à trois milles. 


MARDI 8 AVRIL 


Du côté des Français.—Paris an- 
nonce qu'il y a hien eu quelques 
violents engagements d'artillerie 
mais qu'il ne s’est pas livré de 
combat important, le long de là 
ligne que suivent les Allemands 
Liu leur retraite. qui ne semble 


plus être stratégique du tout! 
Du côté des Anglais. Ce matin 


Aucun événement important sur Îles avant-postes anglais s’avançcant 


le reste du front. 


vers Maisémy, se sont emparés de 


Æn Palestine.—T'armée anglai- [toutes les routes à V’exception d’une 


se en Pelestine a défait une armée 
turque de 20,000 hommes, faisant 
900 prisonniers. dont un général 
annonce je “War Office”. 
Pétai-major de la 53e division tur- 
que a été capturé. 


VENDREDI 30 MARS 


En Alsace.—Des rapports ve- 
nant de la Suisse, affirment que 
Îles Allemands sont à évacuer Mui- 
house et diverses autres ville de 
PAlsace. 

Communiqué anglais. — “Nos 
troupes se sont emparées ce ma- 
tin du village de Neuville: Bour- 
jouval, après une courte bataille au 
ours de laquelle l’ennemi a subi 
#e lourdes pertes”. 

Bulletin de Paris—Les batail- 
es acharnées qui, depuis le com- 
mencement de la retraite des Bo- 
ghes, se livraient sur le front fran- 
geis ont momentanément pris fin. 
Partout la nuîit a été relativement 
ialme. 


Ailleurs, rien d’imporlant, 


one Hinienubours- 


S. 


à l’ouest de la lio 
Serfried. entre Péronne ct 


, Quentin. 
Tout 


Péronne et À l’est 
anglaises 


Au nord de 

‘16 Tapauine les {roupes 
ont pris Doignies. 
A 
part ce que nous venors de cer, 
on ne signale rien d’important sur 
aucun des fronts. 


Changement de gouvernement 
au Nouveau-Brunswick 


ne 


Comme résultat de la récente 
défaite des conservateurs du Nou- 
veau Brunswick, M. L.-A. Murray 
vient de donner sa démission com- 
me premier ministre. 

Le chef du parti libéral, M. €. 
Foster, de S. -Jean, a été appelé à 
former un nouYeau cabinet. M. 
Foster qui avait été défait aux der- 


| grandes. barbes.. far ouches,.. ie 


avec les chasseurs à pied, les ‘ “poi- ; 


lus” les plus populaires de Frarite. 

C’est qu’ils sont des admirables 
soldats d'élite, de toutes les. batail- 
les où “ça chaufte dur ?, C'est eux 
que l’on appelle - pour donner le 
choc qui ‘écrase tout, ou l'élan 
magnifique qui décide la victoire. 

Les zouaves avaient inscrit déjà 
dans les fastes militaires de la 
Frange, les plus belles légendes, 
Algérie, Crimée, guerre d'Italie et 
campagne du Mexique, ils furent 
jadis de tout cela. Et, c’est d'eux 
dont le maréchal Canrobert disait : 
“Quand la retraite sonne, ce n’est 
jamais pour les zouaves |”? 

Parmi tous les régiments qui. 
furent à la peine et se couvri jrent 
d’une gloire immortelle dur 
ces trente derniers mois, il en est 
un dont le nom est revenu dans 


tous les communiqués de victoire: Grand président de paix 


le 4e zouaves de marche. 
La Marne, l'Yser, la Champa- 
gne, les journées terribles de Nieu- 


furent ces zouaves qui, pour rani- | 
mer à l'arrière l’espoir chancelant. : 
s'élancaient à la baïonnette, dans, 


un enfer de flammes et de mitrail- 
le et revenaient dans leurs tran- 
chées, leurs rangs sanglants 
que fois éclaircis, les deux tiers 
mulilés ou morts, mais les survi- 
vants vainqueurs. 

Vainqueurs et souriants! Mar- 
chant à l'assaut avec une sérénité 
gouailleuse, tous, comme Cyrano. 
songent à mourir en beauté, “en 


faisant un beau mot pour une belle | 


cause”. 
Au bout de la hampe de son dra- 
| peau, le 4e zouaves portait déjà la} 
croix de la Légion d’honneur. Cet- 
jte Croix, aujourd’hui, choque la 
icroix de guerre méritée par cinq}! 
cents eitations. . 
De ces soldats, l'écrivain fran- 
çais Georges d’Esparbès s’est fait 


le chroniqueur enthousiaste et ma- 


gaifique. 
coup d'autres, quelques-unes 
ces héros: 

C'est le sergent France qui de- 
| vant Verdun, sous une averse de 
liquides enflammés saluait un gi- 
gantesque bombardement obus et 
de grosses marmites par ces mots 
gouailleurs: “Vive mossieu le mai- 
re! La fête commence”. 

. C’est le zouave Bonnet qui, æul 
survivant de sa section, déclarait 
tranquillement à son sergent: 
“Nous ne sommes plus que deux, 
sergent, mais on les aura quand 
même”. 

Et ce zouave Gauffrec qui, à 
Fassant de la Couleuvre, portait 
successivement huit plis, à travers 
la foudre, de la première ligne au 
poste de commandement, | 

Et ce zouave Dupin, qui,. à 
Douaumont, sous un tir de barrage 
par obus de 105 à 120, s’adressait 
à sa mitrailleuse: “T'en fais pas, 
ma Nénoîte, tout à l'heure tu chan- 
teras aussi ton couplet”. 

Et ce zouave cuisinier, Jean 
Marteau, qui, dans le moment 
qu’une bombe creusait à ses pieds 
un large entonnoir, s'écriait gaie- 
ment: “Chic! un trou pour les 
épluchures l” 

Ft ce caporal Amiot qui, à Vaux 
Chapitre, sous nr déluge d'obus, 
lallait retrouver ses amis, son bras 


pendant brisé par des éclats de gre- Idisposéè à tout remettre entre les 


nades, et [leur disait: “Mainte- 
nant, faites chauffer la rolle” 

Et ce caporal, René Vérité qui, 
en avant du fort de Souville, après 


SUT lavoir rallié les survivants de son 


escouade, chargeait avec - quatre 
hommes, baïonnette au canon, sur 
une compagnie de cent cinquan- 
te hommes et repoussait peu après 
deux nouvelles attaques. 

Et cet agent de liaison Victorien 
Noiret qui, enlisé mortellement 
jusqu’à la gorge, disait à son ca- 
poral: “Impossible de quitter mon 
fauteuil pour voir la manœuvre”. 

Et ce sergent Duchamps de la 
Geneste qui mettait sa chéchia au 
2 |bout de sa baïonnette et s'écriait 
en marchant à l'assaut: “Comme 
“Roland: A: 


dans la chanson de 


mères élections, se présentera dans | bien mourir le comte se prépare!” 


lé comté de Restigouêhe. 
"8 
Hi 


“T1 y à dans ce tas de gloire, la 


port, de Vaux, de Douaumont. ce !jeûner donné à l'hôtel Astor, M. 


cha- | 


Véici, prises entre beau- | 
des | 
anecdotes par lesquelles il dépeint 

4 


hotames dévieanent des: chansons. 


D'Esparbès, n'exagère |: 
pas. Mais. si l'héroïsme gouailleur 
est propre aux splendides, rés 
ments de.zouavés, les-enfants ter 
ribles de l'armée, Théroïsme “tout. 
court est monnaie couranie dans 
tous les autres corps. . 

. Que dire de cette brève citation 
qui vient de paraître dans le But Le 
letin des armécs: 

“De Ganay, ayant eu les deux 
yeux crevés par une balle est de- 
meuré debout sur le parapet en- 
courageant scs hommes tant que 
dura Vattaque”. 

Et le jeune homme dont il s’a- 
eit avait vingt ans à peine. Il 
était aspirant officier. Et le nom 
qu'il porte est l’un des plus nobles 
$lde France. 

N'est-ce voint sublime ? 


‘15. jeunes s étalons percherons, de uv 
an à deux ans.. - 

Aussi, 10 pouliches de race perche 
roune, de un an à 2 ans. : 

10 étalons et pouliches Clydesdale, 
du même âge que ceux ci-dessus. 

10 taureaux et génisses de chacune 
des races: Shorthorn, Durham; aussi 
des taureaux “Héreford” et “Polled 
Angus.” 

ous ces animaux sont enrégistrés 
et on pourra les voir en s'adressant à 
moi, à Battleford. ‘ . 

Rensei gnements donnés par lettre'ou 
autrement. Conditions raisonnables 
| faites aux acheteurs. 


A. CHAMPAGNE 


Battleford, Sask. 


Grand président de guerre 


New York—-Au cours d'un dé- 


a 
lvéritablement électrisé les mem- 
‘bres de 17 “AMerchants Association” 
lorsqu'il a prononcé les paroles sui- 
vantes: . 

“Woodrow Wilson est le plus 
larand président de paix que nous 
ayons jamais eu Mais je vais 
vous dire quelque chose d’autre : 
avant longtemps vous trouverez 
qu’il sera le plus grand président 
de guerre que les Etats-Unis aient 
jamais eu | 

A cette phrase les 2,000 mem- 

bres présents se levèrent et  ap- 
| plaudirent lorateur pendant plu- 
Isieurs minutes. 
M. Gérard donna encore l’as- 
[surance à ses auditeurs que le pré- 
lsident avait fait tout en son pou- 
| voir pour garder le pays en dehors 
‘de la guerre. 1 termina en di-; 
sant : 

“Je sais cela parce que ai as- 
lgisté à toutes les négociations”, 


Gérard, ancien ambassadeur, FT. | | 
J. À BRAULT, Talleur| Re mecs 


827 Avenue Centrale 


+ 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT | 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toute 
les conditions nécessaires pour le 
santé des élèves et leur agrément 

Le plan d'éducation suivi ren 
ferme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
Iconnaissances convenables à leur 

sexe. 

le programme d’études est celu' 
que prescrit le Département d’Edu 
cation pour la Saskatchewan: unt 
attention particulière est donnée À 
la préparation des examens dr 
ss nu Huitième (rade on Entrée à VE 
Lioyd George favorise le suf- }cale Supérieure, Un cours frençai 
| frage féminin Îy reçoit ansst une tonte spériale 

UT , attention. 
| Le premier ministre d'angle | Pour conditions, trés raisonna 
terre a déclaré à une délégation de h ad Al 
es. s'adresser à la. 

suffragettes que le gouvernement 
est actuellement ? à préparer un bill 
relatif aux réformes qui doivent 
être faites dans le système élec- 
toral. Ce bill contiendra les re- 
commandations en faveur du suf- 
frage féminin. Mais on en lais- 
sera l'interprétation à la Chambre. 

Il est certain, a dit Lloyd Geor- 
ge, que la majorité des membres du 
gouvernement se prononcera en 
faveur du suffrage féminin com- 
me, du reste, une grosse majorité 
de la Chambre. Vous devrez être 
satisfaites de ce qu’on ait limité 
l’âge d’une votante à 30 ou 35 ans; 
autrement, nous n’aurions pu ob- 
tenir un consentement général. 
J’admets que cette limite est illo- 
gique et injusüfiable, mais je suis 
convaincu que losque les femmes 
auront le droit de voter, elles joui- 
rorit des mêmes privilèges que 
l’homme. 

Tout indique que les chefs du 
mouvement sufragiste s'en tien- 
dront au conseil du premier rmi- 
nistre. Mme Emmeline Pank- 
hurst déclare qu’elle est parfaite- 
ment satisfaite, vu que ce bill est 
une mesure d'urgence, et qu'elle est 


pm pme 


Révérende Sr. Directrice 


COUR À BOIS DES 


“GRAIN GROWERS” 


BOIS ET MATERIEL 


Nous avons exactement ce qu'il 
vous faut en fait de bois pour 
votre bâtisse et au meilleur mer- 


‘ché possible. Cherchez Île han- 


gar blanc. 
DEPOTS 4 
Prince-Albert et Hoey 
MeDiarmid Lumber Go, 


L 17ème rue Ouest, Tel. 715 


F 


Le meilleur élément 
Pour le puin et les gateaux, c'est notre 
fameure furine de première qualité 
Empire Fatent 
Cook's Pride 
Vous verrez .auechaque sac donne beau- 
coup plus dé pain et de biscuits, bien 
blancs, d’un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co. 
Tre. 242, Casier PosTaL. 238. 169 RUE 0, 
J. 4. HALLAM 


MARCELIN - 
Bois de construction de toute: #or- 


te. Beau bois. de Uuiomoie, £urtes, 
Chassis, Papier: à Couvertures, |- 


mains de la Chambre. 


© — fn ——— 
La marine américaine 


La ‘marine américaine, comme 
l’armée, n’est composée que de vo- 
lontaires. 

Elle disputait avant la guerre, la 
seconde place à l'Allemagne, avec 
35 cuirassés et 10 grands croiseurs 
cuirassés, 

Dépuis deux ans, les Etats-Unis 
ont triplé leur budget naval. Ils 
avaient dépensé 700 millions, dont 
200 millions pour Îles constructions 
neuves, en 1914; leur dernier bud- 
get consacre à là marine la somme 
fantastique de 880 millions dé dol- 
lars, soit environ Z millards de 
francs, dont plus de la moitié pour 
des-constructions neuves. Effort 
SaDS" précédent," même en Angle- 
terre 7 


prêts. . 
Conditions faciles. 
Venez me voir à môn bureau. 


de Li Bon 


(Galles) Pieds d'esealiers tournée | 


+ _“.{pour: $1.00 
: TRY; :YARDS,. A. BEMOAL. - 


° ment: scoläire:de ‘Casavant, un . 
- L'tutrice. bilingue,: ‘qualifiée pour A ù 
; katchewan. HE 
“rain 


nçais est > 
‘dans toutes les SE cnasine L 


Leçons ‘de musique, de 
| dessin, de.travaux 4 ] PRE EUR % 
:tylographie et de sténogra phie, ne 
Hp 
oo 


.: Pour les condition: 
seignements s'adresser ares ren» 


Rév. MERE SUPERIEURE 


= 
Collège d'Edmonton 


dirigé par les 
PERES SUITE 


Loos dussque à ae classique et cours 
commercial. — Prépare â 
toutes les carrières : sacer. 
doce, droit, etc., et conduit 
à l’immatriculation et aux 
degrés de bachelier— Pros. 
pectus ei ê renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 


| Collège des Jésuites 
Edmonton Alberta 


nn À 
rennes eee RE 


PENSIONNAT DE ST-LOUIS 


SASK. 


Sous la direction des Sœurs de ln 
Providence de St. Brieuc (France) est 
parfaitement organisé pour donner 
aux enfants GARÇONS et FILLES, un 
cours élémentaire complet et, si on le 
désire, un cours supérieur. Les insti. 
tutrices ont toutes leurs diplômes de 
Régina. Nous acceptons des pension 
naires, GARÇONS et FILLES, le tempz 
nécessaire pour les bien préparer 
leur première communion. On ensei. 
fme d’après les méthodes les plus ré. 
centes la musique et la peinture. Le 
chant et l'élocution sont sous la di- 
rection  d’habiles institutrices. Le 
pensionnat comble une lacune bien 
grande dans l’enseignement. Le prix 
est très modéré: Confiez-nous vos en- 
fants et nous les formerons à la vertn 
tout en leur donnant l'instruction né- 
cessaire au succès. 


ce 


PENSIONNAT DE NOTRE. 
DAME DU SACRE-COEUR 
dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 
HOWELL, SASK. 


‘Cette institution à pour but 
‘de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
grammes gcolaire comprend 
tous les (Cours d’études ds 
l’école séparée, en anglais & 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 

Pour renseignemente particuliers 


s'adreser à la. 
Révérende Mère Supérieure 


_ 


Î 


Nous payons 
les plus hauts prix comp- 
tants pour les peaux, les 
fourrures, les racines de Se- 
neca, le beurre, les oeufs. 
Prix spéciaux pour les pom- 
mes de terre. 


Prince Albert 
Hide & Furs Co. 


dl, Rue de la Rivière ouesl 
: Prince-Albert 


PETITES ANN ONCES 


Le conseil de ville de Gra- 
velbourg invite compagnies ét 
articuliers à étudier le projet 
de l'établissement d'un syst | 

me d'éclairage à l'électricité 
pour là ville de Gravelbourg, 
-[Saskatchewan. Correspondan- 
ce, Greffier. de la ville. 


À COUVER: Race Pine . 
Bred Island À Red, Rhode, les poules LR : 


le, froid. Tree ; 
ne. craignent] LR ALBERT POUT !. 


| ŒUFS 


ee ’ andissèr NH 
FON. DEMANDE--pour l'a se D 


“S'adresser à 
MOND:-DENTS VONDA, Bask 


üs servira. la loi, si 
’plus-de. . personnel 
Te: enseignant, ou- seulemént eñ quan- 
tité” insuffisante * comme .c ’est le 
:|cas?, Qué: nous servira” Ja . oi, si 


ae et que’ cêt ‘hô anEur 
chacun sait, entraîne” “b 
des: obligations J'eapèrè 


° me. 


Moose Jaw. le Sénateur. Prince’ de” Bat 
tleford; 3. O. Nolin,. député &'Athg 
baska;. Geo. Day, de North Battleford. 

Le’ “Post” se. déclare journal indé- 


: Ré ee 


CHRONIQUE DE “REGINA e ge 


Ù rai de Maroc que M. Ger- 
1o1s, ‘avec 


For à son nom. 
e VPaccompagne ! 

:Naissanèes—Le ler avril M. Pierre 
Labrosse. apportait au baptême son 


£ 


Que la tor- 


.- CMP 

plus. fastemené Gibraltar’ que : les 
armées :  franco-britañniques Be 
paume, comme il és fortifié au- 
jourd’huï”’. ° 

Le célèbre critique militaire alle- 
mand, si aimable pour les. sujets 
dA lphonse XIII peut inscrire une 
nouvelle déception dans son carnet 


Pie a 
pe RTE Dee 


FR en rene 


É irie Notre-Dame, Québec, Librairie 
Garneau. - - 

.: RaBoRy (Dom J.).. Le Livre de 7 
Souffrance. Un volume in-12, 2 fr. 60. 

- La souffrance est de tous les temps: 
c’est depuis la chute originelle, le lot 
de l'humanité. Elle peut cependant & 
certaines époques, dans certaines cir- 
constances, revêtir un caractère plus - 
général: c’est l'histoire de nos jours. 


qu je vl 
: tente ‘les lecieurs 


‘mi filleule. 
Cette demo 


langage dé M. J. À. 


jenne à: mon tour: entre 
du’ T tiriote" “de | 


iselle.—tou; jours pour 


nous ne pouvons pas en tirer parti? 

C'est là une question Angoïssan- 
te, et c’est. de cette angoisse patrio- 
tique qu'est née l'Association In- 
terprovinciale. 


pendant, de même le “Star” de eBas: 9me enfant, un garçon Joseph-Martial. 


loyer le “Son but principal le plus urgent 


“me ambition, celle de bien —-il a déjà été exposé ici—<’est de 
7 Be, trouve, e crois, que l’on met recruter un personnel compétent, 
, j : 
fév a temps à lui fournir les moy qualifié, “pour nos . écoles. J'aire 
Ï 


cessaires à remplir la nission [de Ja’ propagande dans Québec et 
rs s parents spirituels" l'ont amener ic des maîtrés et maîtres- 
ont $ 


ses..que nous aiderons financière- 
chargée. ‘lment à suivre les cours des Écol 
oles 
Ia population | ° 
Est-ce à dire, que 


ais jeune demoiselle. qui 


iNormales, à condition, bien en- 
ne de cette provin- 
franco-canadienne F° ltendu, que ces maîtres ou maîtres- 


intéresse de ses écoles, de , ; x : 
m se désintéress ses s’engagént. par contrat à ensei- 


gs écoles où se forment l'intellt- 


nee, le cœur, l'ème même de ses 
o 


enfants. 
S'il en était ainsi, nous aurions 


à nous désespérer de l'avenir de 
notre race, nous aurions à nous 
demander si ces Franco-Canadiens 
nt bien de la même race que 
eux qui ont en à soutenir tant de 
“tes pour nous CONSCEVEL le droit 
de parler français 
| Mais nous sommes  persuadés 
ne cetie snpposition est fausse. 
M. J. £. Morrier nous disait en- 
uwre, la semaine dernière, que Ja 
fnvention de Régina avait eu un 
dfet salutaire, et que partout nos 
gs attachent, beaucoup d'impor- 
tnce à l'éducation de leurs en- 
fants, au maintien de leurs écoles. 
Certes, dans un pays -nouveau 
mme le nôtre, où tout est à faire, 
d'autant plus à faire que nous ne 
æmmes qu'une petite minorité en- 
fourée d'éléments étrangers et par- 
fois eunemis, bien des problèmes 
attirent noire attention: mais il 
a'en est pas dé plus urgent à résou- 
dre que celui du recrutement de no- 
te personnel enscinant, parce que 
delui dépend avenir de nos écoles, 
& par le fait mème l'avenir de la 
me francaise dans cette province, 
Nos adversaires comprennent si 
ben l'importance de l'école, que 
dest autour de la question scolaire 
qu'ils concentrent toutes leurs at- 
faques, 


gner dans l’une des écoles franco- 
canadiennes qui lui sera désignée 
par la Société Interprovinciale, la- 
quelle sera en même temps l’inter- 
médiaire entre. les commissions 
scolaires bilingues. et les maîtres ou 
maîtresses. 

. La constitution de l’Ass sociation 
d’ailleurs est assez large pour que 
ce but principal soit de beaucoup 
élargi; et en fait, je ne crois pas me 
tromper en disant que rien de ce 
qui touche à nos écoles ne ous 
laissera indifférents; on en aura 
peut-être des preuves avant long- 
temps. 

st-il possible de rester indifré- 
rent devant le 
quand l’on se prétend Franco-Ca- 
nadien et catholique? Est-il possi- 
ble que les fonds nécessaires ne 
pourront pas être trouvés parmi les 
Lo 000 Franco-Canadiens de Ja 
province? 

Non, et j'espère qu'avant long- 
temps, notre trésorier aura le plai- 
sir de nous annoncer qué tous, 
curés de paroisses, syndies d'écoles, 
Franco-Canadiens conscients de 
leurs droits et de leurs devoirs, ri- 
valisant de zèle patriotique, ont 
enlevé toutes les actions de la So- 
ciété, 

Je termine en annonçant com- 
ime un encouragement et un sti- 
mulant que la petite paroisse de 
St-Denis, sans curé résident, sans 
salle paroissiale, a déjà souscrit 


Dans ce pays de liberté, ouvert à [250 et espère arriver r rapidement 


k colonisation par les nôtres, ils 
a veulent qu'une langue, qu'une 
æligion. Et c'est en s’emparant 
de l'école qu'ils espèrent arriver à 
œ résullat ct faire disparaître à la 
fois et la religion catholique et la 
lngue française, 


Car il est un fait certain que je 
wme charge pas d'expliquer, mais 
qi a été constaté bien des fois: 
Cest que chez nous. la langue et la 
foi sont inséparables et quand une 
fimille canadienne perd l'usage 
de sa langue, elle est fatalement 
désignée pour, dans un temps plus 
®& moins long, perdre également 
& foi. C’est pourquoi nous osons 
tmpier sur le concours entier de 
us Œux qui s'intéressent au 
Müntien de la religion catholique 
dns les plaines de l’Ouest. 

Etsi l'on me dit que nos écoles 
sont pas Imenacées, quelles ont 
& leur faveur la loi et la bonne 

falonté dn gouvernement, je ré- 
fndrai que cette bonne volonté 
& bien douteuce quand Pont sait 
Mec quelle ferveur la presque to- 
falité des inspecteurs d'écoles s’ap- 
Biquent à prouver à nos commis- 
ps ét à nos institutrices que le 
émet ils asshnilent  mali- 

ax langues étrangères, 
Ta droit qu'à une seule heure 
lénscignement par jour; .quand 
me aussi que nos gouver- 
ï . après avoir établi une bar- 
Presque prohibitive entre les 
tuteurs et institutrices de Qué- 
ë nous, et connaissant le man- 
pe mes absolu de professeurs | 
fie de font rien pour. nous 
recrutement .de nôtre 
Femme enselenant. 

Lon se demande e 
Éence de ces its s re a 
pas 

68 vues de nos adversaires de 
Prodiguer de belles’ ‘paroles, 

en Jaïissant nos écoles. mourir 


da 7 
— faûte de maîtres ou:de 


is 


LUS N 


à $400. 

J'espère que ce bel effort ne res- 
tera pas sans résultat, et que tous 
les groupes franco-canadiens de la 
province auront à cœur de limiter. 

R. Dexrxs, 


Directeur de l'Association 
Interprovinciale. 


Le Dr N.E. Dionne est décédé 


Un historien distingué 


Le Canada français vient de per- 
dre dans la personne du Dr NE. 
Dionne, de Québec, un de ses écri- 
vains les plus distingués et les plus 
estimés. 

“M. Dionne est mort, le 30 mars 
dernier. Il était âgé de 69 ans. 

Le Dr Dionne était certaine- 
ment un de nos écrivains les plus 
féconds. Il a laisé une foule de 
travaux historiques fort appréciés, 
parmi lesquels on peut citer: 

“Historique de la paroisse de 
Ste-Anne de la Pocutière; L'abbé 
Gravel, curé de Détroit; La Nou- 
velle-France, de- Cartier à Cham- 
plain; Le Tombeau de Champlain; 
le Siège..de Québec; le Fort Jac- 
ques-Cartier, etc. 
ouvrages qui ont consacré sa ré- 
putation d’historien sont: Jacques. 
Cartier et Champlain. 

M. le Dr Dionne était Docteur 
es-lettres,. professeur honoraire à 
l’Université Laval et Officier de 
PInstruction publique, : 

: Né à St-Denis de la Boüteillérie, 
en 1848, il pratiqua d’abord sa. 
profession. à S$.:Roch de Québec, 
puis 'il'entra dans le journalisme. | 
:<T fut ‘pendant plusieurs années 
directeur du. Courrier du Canade. | 
H:ne. ‘sortit du: -joûrnalisme : -que 
pour. ‘accepter la position. de con- 
servateur de la : “bibliothèque de 
Assemblée Législative de Québec: 
LL: prit ‘sa “retraite il LA a quelques 


but poursuivi, : 


Mais les deux | 


‘[à,.abandonner sa “généreuse terre.'de 7 
| Marcelin et les amis “qu’il quitte avec 3” 
chagrin: 5Ée bon ‘chrétien est toujours 


Kkatoon. 
Mgr Mathieu est revenu du' sua et 
M. l'abbé Marois de l’Est, ‘ 
Grand diner au Kings en l'honneur. 
de madame M£éloche, née Longtin. Jos. 
Grenier présidait, - 
Grâce à Dieu le carême est fni. Pa 


ques s'en vient. La neige disparaît et|: 


cela fait beaucoup d’eau. Régina n’est 
plus “dry” mais le chroniqueur l'est. 


ARBORFIELD. Sask. 


—Nous apprenons que M. William 
Bachand, un de nos jeunes “bachelors”’ 
qui était allé travailler dans les envi- 
rons de Melfort, est tombé gravement 


malade et qu’il est en traitement dans |: 


l’hôpital de cette ville Nous faisons 
des vœux pour son prompt rétablis- 
sement. 

—Mmes J. Bérubé et F. Carpentier, 
toutes deux sérieusement malades de- 
puis deux semaines, vont actuellement 
beaucoup mieux. 

M. J. Bérubé a vu naître dans son 
étable deux pounlains jumeaux qui sont 
morts Je même jour. | 

—M. Généreux, M. Arthur Hudon et’ 
ses quatre frères, L. Philippe. Adrien, 

Paul-Etienne et Lindor Hadon, après 
avoir travaillé tout l'hiver dans les 
chantiers, sont rentrés dans leurs fa- 
milles. 
les. 

—M. Joseph A. Hudon, qu’un acci- 
dent retenait chez Ini depuis l’autom- 
ne (il avait presque perdu l'œil gau- 
che), travaille maintenant de nouveau 
dans une scierie de Prince-Albert. 

—M. et Mme Edgar Goyette ont 
fait baptiser un-petit garcon du nom 
de Joseph-Richard-Médéric-Hildège. 

Mlie Alice Foucher est allé contrac- 
ter mariage dans J'Ontario, 

—M. le curé Nirolet est allé, le 24 
mars, célébrer Ja sainte messe à Kass- 
don ans la maison de M, Henri Potié, 
à dix milles de l'église paroïissiale. 
Les enfants du voisinage étaient ac- 
courus pour le catéchisme. C'était 
une vraic fête pour eux, çar à cause 
de Ja distance ils ont rarement la 
bonne fortune de voir le prêtre et de 
recevoir de lui l'instruction religieuse. 
M. Potié fit ensuite bénir sa nouvelle 
maison, laquelle, soit dit en passant, 
est magnifiquement construite. Ce 
petit château Ppérdu dans la solitude 
excite. paraît-il, la curiosité des loups 
et des orignaux qui habitent les- fo- 
rêts environnantes. 

—Plusieurs familles d'Arborfield ont 
célébré, avec la présence du prêtre, 
l'intronisation du Sacré-Cœur dans 
leurs foyers. 

—Une bonne personne des Etats- 
Unis, qui tient à demeurer inconnue, 
nous a envoré la belle somme de cin- 
quante piastres pour procurer à notre 
paroisse une statue du Sacré-Cœur. 
Que Dieu récompense cette âme géné- 
reuse | 

—M. et Mme Théodore Perrault 
ainsi que M. et Mme Léo Bacband sont 
partis cette semaine pour aller tra- 
vailler dans les prairies. Une dizaine 
de jeunes gens viennent également de 
nous quitter pour le même motif. 

—On nous annonce la mort du père 


de M. À. Caouette, décédé aux Etats- 


Unis, ct celle de la mère de Mme Eva- 


de Québec. 


DOLLARD, Sask. 


De retour—Au commencement de 
mars M. le curé Ad. Fortin nous arri- 
vait de Frascrville, Québec. après deux 
mois d'absence. 

Vers la fin de décembre 1916, M. le 
curé quittait sa paroisse pour aller 
refaire ses forces au milieu de sa fa- 
mille. Il était réellement fatigué et 
épnisé. 

Quelle. n'a pas été la joie des parois- 
siens de Dollard. de le voir de nouveau 
au milicu de nous. Pendant ces deux. 
longs mois nous sentions un vide dans 
nos cœurs. : 

M. le curé semble se porter bien 
mieux qu'à son départ. Espérons que 


buera à son parfait rétablissement. 
Son jeune frère M. David Fortin 


est de retour aussi. 
Température—Le sol: est encore en- 


ciel pur et ensoleillé. | 
Lg, 


MARCELIN, “Seske. 


“M. Ctéir- “Gervais; escsllent culti- 
vateur. et: paroissien -: modèle ‘quitte 


lot. ‘gratuit : (homestend) . et 2: une 
“préemption”. - : C'est ice: quirle ‘décide. 


estimable et estimé; : ‘Disons à son élo- 


riste Fleury, décédée dans la province | 


la belle saison du printemps contri- 


Parrain et marräine, M. et Mme fsi- 
dôre -Daoust. . 

‘Le 1er avril M. J ean-Baptiste God- 
bout ‘faisait baptiser son 8me enfant 
Jean-Richerd. ‘Parrain et marraine, 
Eugène. Godbout, «nele de l'enfant, et 
Ida Wattier.' 

—M. Denis, célibataire, arrivé der- 
dièrement des Cèdres, PA, a acheté | 
la terre de Sam. German, un Roumain, 


-|pour la somme de $4,500. 


M. Beauchamp, beau-frère de MM. 
Desjardins, Dagenais et Sarrasin arri- 
vait à Marcelin ces jours-ci avec sa 
tamille de 9 enfants. M. Beauchamp 
vient de l'Annonciation, P. Q. 
L Deux de ses garcons l'avaient pré- 
cédé d’un an et ont pu montrer à 
leurs. parents le résultat de leur tra- 
vail. Ces deux jeunes gens ont pris 
chacun un homestead à 18 milles de 
Marcelin et ils vont se mettre à casser, 
Quel pays que l'Ouest! 


nr emeusessens * menton 


Revirement de fonds en Al- 
berta 


. M-E. Michener, chef de Vop- 
post on, a provoqué une sensation 
à la légisiature, en dévoilant un 
candele Ge revirement de fonds. 
il s'agit de la vente des obligarions 
de la compagnie Canadian North- 
en Western Railway, sur le mar- 
ché de Londres; le trésorier de la 
province avait déjà déclaré que la 
vente s'était effectuée à 8934, tan- 
dis que la compagnie Leoard Frè- 
res, de Londres, les acquéreurs, 
avait acheté les obligations à 9114 
ce qui laisse un écart de 115 900, 
et entraîne la perte de plusieurs 
milliers de dollars, déboursés en 
intérêt. 

M. Michener a demandé une en- 
quête royale pour rechercher Îles 
causes de cette “fuite”, 


Ce 


Et si le chrétien parvient à l'aimer . 
pour les biens qu’elle lui procure, elle 
n'en reste pas moins antipathique à”. 
notre nature... Qui nous aidera à sup 
porter, à réagir? Les exemples plus. 
que les paroles. Le grand modèle se- 


de campagne er clambre. 
59e 


“Sir Robert Borden, actuellement 
à Londres, annonce qu'il ne pourra 
pas revenir aussi 1ôt qu'il le croy- 


aût, à cause des vacances de Pâques 
que prendra la conférence imyé- 


riale. 
LR 


Les souscriptions au troisième 
emprunt domestique canadien ont 
rapporté $100,000,000 de plus 
qu'il ne follait. On voulait cent 
cinquante millions, il en a été sous- 


ra toujours Jésus crucifié: mais # 
nous apparait si supérieur à nous ! Lea 
sainte Vierge, les martyrs, les saintes 
âmes livrées à la souffrance semblent 
avoir recu une grâce spéciale pour 
souffrir. ‘Job se présente à nous dans 
les livres saints, comme le type du pa- 
tent, le modèle de la souffrance, le 
plus humain, le plus proche de nous: 
le livre de Job devrait être le bréviaire 
de tous ceux qui souffrent. 


crit deux cent cinquante millions. 


CONSERVATEURS DE 
LANGUE FRANCAISE 


ENVOYEZ DES DELEGUES À LA 


CONVENTION CONSERVATRICE 


“Friendship MHaïi” 
PRINCE-ALBERT 
LE LUNDI DE PAQUES 


Le 9 Avril 1917 à 3 hrs p.m. 


Afin de choisir un candidat conservateur pour 
le comté de Prince-Albert, aux prochaines 
élections provinciales. 

Nommez sans délai vos délégués afin que cha- 
que arrcndissement de votation de la campa- 
gne puisse être représenté à la convention. 


O.B. MANVILLE, À. MeCLEAN MATHIESON 


Secréteire. 


| 
| 
| 
| 
Î 


Président, 


RE EEE 


fotnfatraloatonte afonfrnfaats dfo cfanfe cfralandpntrelonfonlont afononionts 


Vous invitent à venir voir 


Ustensiles 
de jardins 


Pelles 
Bêches 
Fourches 
Houes 
Rateaux 
Brouettes 
Graines de 
jardin 
‘Etc. etc. 


Formaine 


ae ve 
TE 


seveli sous un épais manteau de neige, | Si vous ; voulez de bons outils tels que clés anglaises, pinces, 
bien que nous jouissions d'un. beau ciseaux; “tourné:vis, marteaux, scies, etc, venez nous voir. 
“Bonne: ghoïne de 28 pouces-pour 75 sous 


AT ue 


Marcelin pour_le. sud del” province. ee , 
où il compte profiter, de son droit à un” TT 


leur assortiment de quincaillerie du printemps.=Mar- 


chandises de 1ère qualité dont vous serez satisfaits, à des prix raisonnable 


Ustensiles de laiterie 


Nous avons un complet 
assortiment d'ustensiles 
de laiterie comprenant 


Barattes 


Bidons à Crême . 
Beurriers 
Enveloppes pour 
le beurre 
Thermomètres, 


Etc., Etc. 


Noûs pouvons 
vendre une excel- 
lente baratte-ba- 
ril à des prix va- 
riant de $6.00 à 
$10.00. 


PEINTURE 
Si vous voulez de la bonne - 
peinture venez nous voir nous 
en avons un fort assortiment 
de haute qualité que nous avons 
acheté avant la guerre et que 
nous vous offrons, tant qu'il y 
‘en aura, à 62.75 le gallon, 
Nous avons une bonne quäntité 
de peinture à  bardeau, noire 
que nous détaillons à 85 sous 
le gallon. 
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Ministère fédéral de 
d'aider de. toutes: 
ble; dans cotte guerre. “Es .cher- 
dhant à obtenir la plus forte pro- 
duétion possible. cette .année,-beau- 


coup de cultivateurs reñcontreront:? 


desdificultés exigeant.une : Prompr. 

t-solution. 
ne disposition, el pour leur éviteril) 
toute perte de temps, de peur. qu'ils: 
ge sachent au. juste à qui “adresser:|: 
leurs < demandes de renseignements 
eur des questions qui ne paraissent 

rentrer exactement . dans Îe €a- 
dre des différents services des fer- 
mes expérimentales, nous avons|” 
déidé d'ouvrir un BUREAU  DÉ 
RENSEIGNEMENTS. Ainéi done, si 
roùs ne savez pas à quelle division 
du Ministère vote lettre devrait 
être adressée, envoyez-la tout sim- 
plement, sans plus attendre, à Fa- 
dresse que voici : 

Bureau pE REXSEIGN EMENTS, 

Ministère Fédéral de lAgri- 
culture, OTTAWA. 

Elle sera remise sans délai au 
fonctionnaire compétent et vous 
meevrez promptement une répon- 
&, 

MarTix BURRELL, 
Ministre de Agriculture. 
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uniforme, vous. ; feréz mieux d’es- 
sayer un iñcu ateur- JEcrivez à la 
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demander" ‘une circulaire sur lin- 
Gubatiôn & J'élévage. 


La destruction ‘du gaufre 
Ennemis naturels 
Le Les- ennemis naturels . du gau- 
fre. sont le. coyole, Je blaireau, Ja 
Jmoufette . (bête puante), le fret, 
les ‘éperviers et le bi- 
deux, : derniers . tuen$ 
D de gaufres, surtout sur 
les terres. incülies. . Malheureuse- 
ment, chaque : fois que lun de ces 
oiseaux se montre sur une. férme 
de d'Quest, on le salue d’un coup 
de: fusil. Le cuit ivateur ne se:sou- 
vient que. des 
qu'il a volés. à la basse cour.ei ou- 
blie le grand nombre de, gaufres 
qu il a détruits. Les gaufres cau- 
sent beaucoup plus de ravages dans 
les récoltes du cultivateur que les 
éperviers n’en causent dans sa 


basse-cour et il y aurait beaucoup | 


rnoins de gaufres si l'on massacrait 
moins d'oiseaux utiles. . 
Moyens de destruction 

A y 2 bien des moyens de des- 
truction mais un petit nomure 
seulement de ces inoyens sont pra- 
tiques sur la ferme ordinaire Ce 
sont les suivants: le poison, le fu- 
sil, le piège, la noyade, ci là suffo- 
cation. 

Les méthodes autres que le poi- 
son ne sont pas très efficaces, car 
elles exigent trop de tenps ou sont 
trop coûteuses, mais lorsqu'on 
tient compte du fait qu’une por- 
tée. ordinaire de geufres contient 
huit ou dix petits et qu'un gaufre 
peut facilement détruire deux où 
trois boisseaux de grain, on voit 


Mars, avril, mai et juin, voilà les que toutes les méthodes qui peu- 


quatre mois lés plus importants de 
lannée pour la basse-cour. C'est 
Tépoque de l’accouplement des 
æproducteurs, de d’éclosion des 
poussins ct c'est également celle où 
“erègle le nombre des poussins qui 
vivront et par conséquent le nom- 
bre des poules porideuses que l’on; 
aura l'hiver suivant. 


. Choisissez les reproducteurs—Ne 
prènez que des sujets sains. Un 
het vigoureux et des poules 
d'un an donnent les meilleurs ré- 
Sultats. Si vous vous servez de 
-pouleties, veillez à ce qu’elles soient 
bien formées. Dans les races lé- 
gbres, mettez un mâle pour vingt 
poules; dans les races plus lourdes, 
An mâle pour quinze poules. 


Choisissez pour la reproduction 
le poules d'un an qui ont pondu 
lk mieux comme poulettes. Àc- 
œuplez-les avec un cochet qui vient 
d'une poule honne pondeuse. Si 
Fous n'avez pas encore de coq, 
Voyez tout de suite à vous en pro- 
œrér un. Achetez-en un chez un 
deveur qui a un stock sain et bon 
Producteur. Ne craignez pas de 
dépenser un dollar de plus sur un 

90 Co4; vons le regagnerez bien 
tite dans le ironpeau. 

Nourrissez bien —Donnez ? à vos 
Yühilles beancoup d'air‘ pur : et 
d'exercice. Si vous avez ce qu'il 
ftut pour prendre soin des pous- 
sins en temps froid, faites-en éclo- 
% ce mois-ci, Arrangez-vous de 
façon à ce que le pins grand nom- 
bre des Poussins viennent au mon- 
d entre le milieu et la fin d'avril. 

La majorité des poussins de- 
Maient éclore ce mois-ci pour les 
ete fins. Les poulettes 

ps Pros colles qui pondent 
si eus es premiers œufs 

qui se vendent le plus 

Bent a poulettes qui pondent 
$ den +8 néralement celles qui. se: 
e plus cher et les poulet. 
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vent entraîner la destructinn d'un 
de ces animaux méritent d’être 
considérées, 

Le fusil est un moyen de des- 
truction très efficace et assez agréa- 
ble, maïs il est assez lent et très 
coûteux, 

Les pièges 

L'emploi de pièges est une mé- 
thode que l’on devrait adopter dans 
tous les endroits où il ne seräit pas 
pratique de se servir de: poison, par 
exemple, dans les enclos à volailles 


lou encore pour détruire les g gau- 


fres qui viennent des terrains avoi- 


aütour de la maison et des jardins, 
après que les gaufres qui résidaient 
sur la ferme ont été détruits par 
le poison. il faut, naturellement, 
visiter ces pièges fréquemment 
pour les vider et les remettre en 
place à mesure que de nouvelles 
victimes sont prises. Mais inême 
dans ce cas, un jeune garçon qui 
n’a pas d'autre occupation peut 
surveiller quelques douzaines de 
pièges placés dans ces parties de la 
ferme où ils attrapperont le plus 


de gaufres. Les petits garçons 
éprouvent, en général, le plus 


grand plaisir à détruire ces ani- 
maux; on pourrait, An reste, pour 
stimuler encore leur intérêt. leur 
accorder une prime de ur à eux 
centins par tête et l’on ferait une 
économie de bien des dollars dans 
la récolte. 

Le gaufre gris ou ihomom ÿS— 
Du reste, dans le cas du gaufre gris 
ou gaufre à bourses, l'emploi de 
pièges paraïîtrait être la meilleure 
Comme les galeries sont 
entièrement sous : la” “surface . et 
comme l'entrée de la: galerie par 
laquelle le-gaufre vient à‘la surfa- 
ce pour, déposer la terre qu’il à ex- 
cavée dans la’ construction: de. son. 
terrier Est: bouchée, : iln existe: “pas 
d'ouverture. par laquelle :on puisse 
facilement. introduire “le: poisôn, |, 


Examinez et nett Ton res 
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Fa ant de vous en sérvir: “tous fus un: 
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+ Vous désirez: 46 fi 
x qu un DR 
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quelques poulets 


sinants visiter les petits champs | 
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ile fond à de le tale. “On porte 
chaîne d'la surface, sur le coté 
la galerie, et on V'attache. à un pi 
tit piquet: - Où ‘Téé ouvre ‘aloïs loi 
verture d’une petite ‘planche ‘où ||]. 
d’un. bardeau<et lon: recouvré le LI 
sommet de:terre, pour éxclure"la}| 
lumière.  Lespièges posés de-cetté f 
façon et surveillés par. un jeune 
garçon qui fait régulièrement: sA | 
ronde attrapperont- tous les- jour | 
un grand nombre de. goufres. car’ | 
les mêmes galeriés sont: fréquen: A 
tées par bien des familles. différen- D 
tes de-gaufres. 
Noyade et sufocation La 

La méthode des noyades n’est 
pas pratique sur la ferme ordinaire 
de la prairie; elle demande trop 2 sas 
de temps et trop de travail à ‘un - ONG, sense 6 à 56.50 
moment où Pén a besoin de la [TRAME 00 à DA 
main-d'œuvre pour ensemencer et} Re: 1800 à ga 
préparer la terre... . A 

Les méthodes de suffocation au De Ghoix.…............87.00 À 87.50 
moyen. de’ gaz sont extrêmement |: “Bonë..‘..............66.00 à 96.25 
difficiles ët ne sont pas beaucoup qordinaires.…… sessss..$4.50 à 65.00 
émployées. ‘Lea -gazoline a :été.es-|.. De choix, légers. ......89.00 à 810.00 
sayée dernièrement dans les. états \Pesonte.r.7....S87.00 à 8.00 
de l'Ovest et il paraît “qu’elle a 
donné d'assez bons résultats 


ie DRE 
Conditions. “faciles et. garanties 

Vous” ‘pouvez correspoñdre en 
- fränicais © 2 oi 


ne H. :GRAHAM 


: Coin de Avenue G et. Z1me Bue 


Sédaicon 


, 25.00 Fe É5 25 
"Orditidires. sv... 3.732 54.25 
Conserve........... 00, Où 53.50 
.Laitières............$50.00 & #75.00: 
ANIMAUX: MAIGRES (Stockers and 
” “Fféédérs) 
° De choix.....,........87.25 à $7.50 


à 
i. 


MOUTONS ET AGNEAUX— . 
Agneeux de choix. : ! St. 50 à 312.00 
His de! choix. ….r...88.90 à:88.75 
D. COUGHLIN, & CO. 


La mauväise digestion et la 
faiblesse qui s'ensuit voilà 
les deux grands maux dont se 

._ plaignent les hommes. 
Les PILULES MORO, souve- 
xaines pour jes hommes, 
rétablissent la bonne digestion 
et les forces reviennent. 


Hâtez-vous de vous guérir afin 
de travailler avec confort. 


Notes agricoles 


Le lait écrémé esi ‘encore ce qu pi! 

y & ‘de plus ‘avantageux, après le 
lait entier, pour l'élevage des 
veaux. Cest ce que démontre 
l’expérience que vient de faire In 
Ferme d’expériméntation de La- 
fayette, dans l’Indiana. 
. On a pris trois lots de dix veaux | 
chacun qu’on a soignés durant six 
mois. Le premier jot à été nourri 
au lait écrémé, le second a reçu 
un composé de farines de blé, de 
graines de lin et de sang. Le 
troisième lot a été nourri avec l'u- 
ne des préparations commerciales 
les plus vantées et connues sous le 
nom de “Nourriture pour les 
veaux”. En outre tous les veaux 
ont reçu un mélange en parties 
égales de blé-d’inde et d'avoine, 
du foin et de l’ensillage. 

Le premier lot a gagné 1 1-5 li- 
vre de poids par jour. Le second 
un peu moins d’une livre par 
jour et le troisième %4 de livre par 
jour. Le poids moyen des veaux 
du premier lot (nourri au Jait 
écrémé) était de 283 livres et sa 
nourriture avait coûté $12.68. Les 


veaux du deuxième lot pesaicnt en | 
moyenne 244 livres et leur alimen- 
fation avait coûté $12,93, Ceux 
| du troisièmé lot pesaient 200 li- 
vres et coûtaient $17.44, | 
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M, A LAGAGR. 

‘HÂtez-vôus de me guérir parce que 
je.veux reprendre mon trevail.”” Voilà 
le cri déchirant, navrant que nous lan. 
cent de braves travailleurs qui souffrent 
depuis des aunées et à qui toute besogne 
est interdite. 

Quel sort triste que celui de l'onvrier 
qui ue peut plus continuer sa tâche, 
qui s’attarde dans son lit au lieu d'être 
à latélier, dont l'argent passe aux 
comptes de médecins impuissants an 
lieu de s’additionner dans son carnet de 
banque, 

Nous comprenons bien le cri de dé- 
tresse de ce laborieux, Nous lui recom- 
mandons les PILULES MORO qui 
font ce que les médecins n’ont souvent 
pu réussir à faire, leur rendre la santé, 

Voici une des nombreuses guérisons 
opérées paries PILULES MORO. 

“Je passais mes journées dans 

“une manufacture où l'on su#o- 
quait à cause du manque d'air 
et Gela‘chaleur, Lorsque j'étais 
à on travail, j'étais tout à coup 
pris. de faiblesse, de vertiges et 
j'étais. obligé de sortir. C'était 
. très- ennuyeux pour moi. y 
avait: ‘deux ans que je m'aperce- 
vais de ces malaises; ils étaient 
moins ‘fréquents au début, mais 
j'en étais arrivé à tant souffrir, 
malgré les remèdes que deux 
médecins‘ ‘m’avaient prescrits, 
que je me serais découragé si je 
n "avais pas ‘eu quelque confiance 
dans. les ‘Pilules . ‘Moro que je 
n'avais .‘ pâs.. ‘encore essayées. 
‘Les- - premières: “boîtes, que j'ai 
prises m ’ont rémonté lestomac; ; 
‘l'appétit est 2 revenu, la. digestion 
is'estmieux faite, lés-fôrces 5e 
‘sont augmentées puis: bientôt ce 
ifat:la- santé.” “£. 
gacé, ‘57,-rue Water, ‘Danielson, 


Le merché aux bestiaux 
Î ——— - 
LETTRE HEBDOMADAIRE 
29 mars 191%, 

Les arrivagcs. cette semaine ont été 
de 2.885 bêtes à cornes ct de 6.254 
porcs. 

Les bêtes à cornes ont été amenées, 
cette semaine, en plus grande quantité 
que jamais. Mais la qualité luissait 
beaucoup à désirer: il n’y avait pas 
assez d'animaux gras. Les bouvillons 
de ïière et de 2e qualité pour Ia bou- 
cherie ont êté fort demandés et se sont 
vendus de $10.00 à 810.25, mais la plus 
grande partie des animaux à boucherie 
de qualité moyenne ont été réservés 
aux marchés de l'est, et se sont vendus 
de 98.50 à 59.00. Toutes les vaches de 
qualité moyenne se sont vendues à 
bus prix, les manufacturiers de con- 
serves n'en voulant pas. ŒElles ont 
presque toutes été vendues pour être 
expédiées soit dans l'Est soit dans Île 
Sud. Les prix sur les taureaux et les 
bœufs ont été fermes. 

Vendredi et samedi de la seruaine. 
dernière les pores de choix se vendi- 
rent $14.90. Lundi, à l'ouverture du 
marché le prix était le même et s'est 
maintenu ferme jusqu'à mardi alors 
qu'il s'élevait à 515.00, Mercredi, le 
marché fut ferme. Aujourd’hui, jen- 


di, nous avons obtenu une avance de 
50 sous par quintul ee qui à $15. 50 
établissait pour le marché de Winni- 
peg un nouveau record. La hausse des 
marché de l'Est et la petite quantité. 
d'aniroaux. reçus ici, expliquent cette 
augmentation de prix. Les traies'! 
$10.00; les truies pesantes 811.00; les 
verrats,. de $6.00 à 57.00; les: légers de 
$12.00 à 512.50. - 

Voici les prix du marché. 
BOUVILLONS— * 
" Dérchoix, pesants. . .:$10.00 à 
* De. cHoix,pour. boucherie $9.25 
." PRÉSA Bt $7.50 
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Du jer Mars 19i 7 jusqu'à: nouvel: ordre nous paie- 
rons les : prix suivants pour le £ gras ‘de’ crême à à votre sta 
tion. * 


Gras de crême douce - - - 43 cts la b 
Gras de crême aigre No.l - - 40ctslalb : 
Gras: ‘dé crême aigre No.2 - - 37ctslalb. 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 


QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE. 


Les Eds Lens ae 4 ÉAFAELT 


re de la bonne farine; de la farinie qui a 
eil faut dans un endroit cosveneble, 


CLS 


la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


RSA EP : 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, ve vous êtes sûr d avoir votre marque fe- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


J. A KLEIN 


Téléphone 270! 


102, 8ème rue Est 


[s AXON"SIX” 


Grand automobile de tourisme pour 5 personnes 


Allant 11% mille à l'heure sur la “haute” 
Je “Saxon Six” se déplace sans chocs, ni 
soubresauts. Nul auto à quatre cylindres 
ne peut, à une si petite vitesse donner un 
pareil résultat. 


livré à 
s WiNDSOR, Ont. 


Le Saxon Six se vend $117 


L ' 

DETAILS :—Nouveau modèle de caisse; caisse plus grande; 
fini mieux soigné; freins de 12 pouces; ressort d’arrière, genre 
.“cantilever de 2 pouces; arbre à manivelle; pare-vent incliné ; 
capote nouveau genre; nouveau modèle de garde-boue; méca- 
* nisme placé sur amortisseur; ressort de soupape en vanadium 
chromé: carburateur nouveau modèle; empattement de 112 pou- 
ces; léger moteur à 6 cylindres, très rapide; pneus de 32x54 
pouces; Jantes démontables; double système de démarrage et 
d'éclairage; Essieux Timken:; Coussinets Timken ct une foule 

d’autres améliorations utiles. 


SAXON SALES COMPANY 


Aux soins de Jackson Garage, Agents, Saskatoon 


Agents demandés dans toutes les villes et tous les 
villages de la Saskatchewan. Les automobiles se 
vendent au comptant ou à terme. Les autos d'oc- 
casion sont acceptés en paiement partiel des neufs. 


D. COUGHI.IN & CO. 


MARCHANDS D'ANIMAUX, A COMMISSION ET AGENTS 


CLambre 10, Edifice Exchange. Marché aux animaux, St. Boniface, Le 
Téléphone ‘au bureau, Main 5712 - . 


.. Nous sommes en relations avec les Cies les plus solides de St Paul, 
Chicago, Montréal et Toronto. Les clients qui désirent expédier des anti- 
- maux à quelques-uns de ces centres, peuvent le faire sans frais addition- ‘ 
nels. Les consignations sont sous notre surveillance, et nous y voyons 
_ avec diligence. 
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NDEURS DE PORCS—A ex Miller 
VENDEUR DE MOUTON S—Pete Jorion. 


D. Cougtlin, d. L. Coughlin | 
° J. L. Armstrong . 


Aux lecteurs au “Patriote” | 
Perniettez que ic recommande EN ‘vole’ (biénÿeillance “ainsi. ° 
ae celle. -de vos. sais, Le inodeste ele no 


; Prince-Albert et Environs 


© La fête de Pâques à Prince- 
Albert 


La fête de Pâques sera célébrée, 
«cette année avec solennité à la ca- 
“khédrule. La grañd'messe sera echan- 
-#ée parle R. P. Danis. Les Rk. PP. 
xGabillon et Panhaleux officieront, le 
‘premier comme diacre et. le ‘second 
comme sous-diacre. 

Le P. Panhaleux iera, en français, 
.‘k sermon de circonstance. 


Les soldats.se fâchent 


Méréredi ‘de ‘la ‘semaine ‘dernière. 
«environ -150 soldats faisant partie dü 
“bataillon actuellement en garnison à 
Privce-Albert, ont prouvé de façon 
très énergique ‘qu'ils ne sont pas en 
relations absolument amicales avec la 
æolice de.:cette ville. Qutrés .de ‘se 
woir surveillés d une façon toute.parti- 
wtlière et ‘qu ls trouvent biessante, 
par les officiers chargés de faïre res- 
æecter la loi de la tempéranc.: ‘les ‘sol- 
“êats, vers sept heures du soïr ont pa- 
æadé dans les rues de la ville en pro- 
érant des:menäves contre ls 'éfficiers 
Sc la paix, et se sont rendus à l'hôtel 
‘Se ville, .où pour prouver de facon 
Plus tangible, encore, leur. méconten- 
tement, ils onc cassés plusieurs vivres, 
tCouime ausm de cers qu'i:récher. 
«Grerient n'étriiort visilles. ef pour ea- 
se, les soidats ont fini par se calmer, 
«æ£ retourner à leurs quartiers, sans 
mioir causé J'unims dég.'e 
Naturellement, cette’ manifestation 
créé une profonde sensation dans 
smotre paisible ville. Il v à eu échun- 
se de vues entre les officiers du ba- 
#uillon et les autorités municipales. 
On en est venu à la conclusion que si 
æette manifestation était regrettable, 
A1 y axait en par ailleurs. de la part 
«de certains officiers de 14 paix, un ex- 
wès de zèle bien propre à soujever l'ire 
Ge ces braves miliraires. 

TL'incident est clos. 
mé se renout£llers nus. 
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La bonne entente à Prince. |; 


Albert 


Un certain nombre de citoyens de 
otre ville ayant à cœur le progrès de 
MPrince-Albert, ont réc emment. jeté &æe| 
bases d'une association, guëindépen- 
&aute de toute coterie politique et réêu- 
amissant tons les citovens de bonne vo- 
Sonté. sefforcera d'améliorer de toutes 
facons les affaires de lPrince-Ajbert et 
de dirixer noire viile, si avantageuse 


acent située. vers L'avenir brillant 
«qu'on ni a tonjours prédit. | 
Un des nôtres. M. Henry Lacroix. il 


été nommé président de la nouvelle 
“Association qui s'appelle le “Get Tome | 
GRer Chrb”. 


l 


ne 


Assemblée conservatrice 


L'Assosiaition consersatries de Prin. : 
æe-Albert, a convoqué, 
Se Pâques une 
gonseriareurs de la région. 

Le but de cette réunion. qui se tien- 
&re À 3 hrs de l'après-midi. est de choi- 
ir un candidat qui aux prochaines 
élections provinciales représentera les | 
Æatérêts du parti conservateur dans le | 
womté de Prince-Albert. ! 


pour lé Jundi 
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La maison MacLean 


Nous avons en le phusir de recevoir 
‘la visite à nos bureaux de M. Stephen 
“aspard. gérant du rayon de l'épicerie 
‘du nouveau magasin général Maclean 
ni va s'outrir prochainement dans 
Æancien hôtel Saint-Tégis, La maison 
[MacLean nous arrive précédée d’une 
faute réputation dans les affaires ac- | 
“quise à Red Deer. Alberta. Les répa- | 
rations nécessitées ponr l'adaptation 
“x local prendront un mois environ 
«$ le magäsin entrera en opération 
in commencement de mai. 

Nos lecteurs apprendront avec in- 
Gérêt que la maison MacLean se pro- 
ose d'accorder une attention toute 
particulière à la clientèle française. 
al doute qu'elle saura lui donner 
æutière satisfaction avec un homme 
sussi sympathique que- M. Gaspard. 
€e dernier, qui est un Francais de 
France, possède une longue expérience 


* 


S 


| 
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dé dans "2 coïiferce des épiceries ct 
connaît les besoins de ses compatrio- 
#es. 11 se déclare d'ailleurs enchanté 
#le sa première impression de lrince- 
Aitert. Nous lui souhaitons cordiale 
Pienvenne et succëês au milieu de nous. 
nmemessmmesmnses Ÿ nement 
: Est décédé. ces jours derniers à 
hôpital catholique de cette ville M. 
#homas Savard, de Big River. Le dé- 
“unt dirit wialade depuis plusieurs 
mois. Non Frère est venu ici et a ra- 
mené le corps & Pig River. M. Savard | 
: tait Assé de 40 ans environ. Ses pa- 
cents diseurent Ans PEst. 
M. lu enuré Lrbul, d°4 
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Albertviheetait 
“le passige À Prince*Albert. cette se- 
æaine. 


—— 


… SAÏNT- GEGRGES, Sask. 


—Le R P. Danis, curé de ‘Prince- 
“HAibert est. renu ici. en mission. de 2 
£ourant. Les affaires au sujet de no- 
Es église avancent rapidement: 


IV 
in 


il 


Il 


} Si certaines petites difficultés s’a- 
|planissent on transportera sur le nou- 
veau site l'église actuelle qui scra ré- 
parée et mise à neuf. Dans le cas 
contraire, il sera construit une. nou- 


26 pieds par 40 pieds. 

Le terrain pour l'église est définiti- 
vement choisi près de l'école. MM. 
Saint-Denis et Leroux oùt-donrié ch&- 
eun deux acres de terre. 


La lutte scolaire en Ontario 


Le gouvernement de l'Ontario 


vient de faire adopter par la Lé-| | 


gislature un projet de loi qui in- 
quiète fort nos vaillants | OmPa- 
triotes de là-bas. 

La nouvelle loi vise à la créa- 
tion d'une commission scolaire 
supplémentaire pour le cas où la 
commission élue ne ferait pas son 
devoir. C'est. tout sinmrplement la 
résurféction de la fameuse “Petite 
| Commission” que le Conseil Privé 
a déclarée illégale. 

De même qu'ils ont combattu 
l1 première ‘Petite Commission”, 
les Canadiens françuis d'Ottawa 
combattront,.sans doute. la secon- ! 
de. 


On lira avec intérêt le texte de 


la requête que la Commission sco- | 
laire des écoles séparées d'Ottawa | 


a récemment adressée au deute- 
nant-gouverneur et aux députés de 
l’Assemblée législative de l'Onta-.® 
rio: 

Les soussignés commissaires élus 
par les contribuables aux écoles sé- 
parées de la ville d'Ottawa, prient. | 
tant en leur nom qu'au nom des 
contribuables qu'ils représentent, 


iSon Honneur le leutenant-gonver- 


neur de la province d'Ontario, se 
basant sur l’Acie de l'Amérique |* 
britannique du Nord de 1867, de 
ne pas sanctionner les bills No. 

1153 ét. No. 154 actueliement de- 
vané Ja Fégislature de la province 


rées d'Ottawa, ou pour le moins de 
réserver ces bills à la sanction de 
Son Excellence le gouverneur-gé- 
néral du Canada, pour, entre au- 
tres, les raisons suivantes :. 


| 


1—La commission que ie pré- 
seut projet de loi propose établir { 
nc ditivre pas, en principe. de la 


lcominission nommée en vertu du 


hapitre 45, de la loi 5, (ienrges 
, laquelle a été déclarée inconsti- 
utionneile parce qu ‘elle à outre- 
assé les pouvoirs de là Législiture 
e l'Ontario. : 

—Toute législation dont l'ef- 
fet. serait de priver vos requérants 
de l'administration des biens ap- 
partenant aux contribuables des 
écoles séparées serait indubitable- 
‘ment, pour les raisons mentionnées 
ans le jugement du Conscil privé, 
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ai 
d'Oniario. relatifs aux écoles sépa- | - . 
firanc, alerte, un peu primesautier, 


je excellent 


Îla proie de l’amertune 


déclarée également en ï dehors: aa M. Arthur Haÿkés parlé % 


pouvoirs de cette législature. 
Le Sénateur Belcourt, 
cat dela ininorité ontarienne, af: 


firmé que le projet de loi autorisant 
la nomination d’une nouvelle com- 
mission gouvernementale est “out 
[aussi ultra vires que la loi condam- 
velle église dont les dimensions seront inée parle. Conseil privé RCA novem- 


bre dernier. 


Conservateurs. et libéraux : an- 
glais ont voté en bloc la nouvelle 
‘Seuls les députés français pré- 


loi, 
sents SY sont opposés. 


Mort du Rév. Père Lépine, 
‘ O. M.L 


Pèré ‘Lépine, O.M 


milieù des malades et des mutilés 
de la guerre. - 


prêtre en 1897. 


La majeure partie de sa vie de 
k 1! 
missionnaire se passa dans le sui peu l’est et combien dans l’est on 


de l’Alberta où il cecupa différents 


postes. 
À son retour de France en 1911. 


où il avait été revoir sa famille, ses 
supérieurs Pappelèrent à à la parois- ! ie À ces derniers une richesse sans 


îse Sainte-Marie à Calgary. Puis! 
lors sque les Oblats quittèrent cette 


paroisse, à la prise de possession de | 
a Grandeur Mer MeNally, le Père Len C 


IS 


Lépine retourna vivre humble-| 
iment et vaillamment au milieu des 
sauvages du sud. Là, il mena une 
vie qu'il appelait “tranquille”, car 
il se trouvait à occuper un emploi 
simple et pourtant loin d’être 
exempt de fatigues. Il eut des 
voyages fort longs et fort pénibles 
à faire en voiture pour visiter les 
quelques catholiques dissémints 
autour de la réserve, lieu de sa ré- 


Î 


Fi 


sidence. C’est de à qu’il partit à 
appel de la Patrie aimée.’ 


Le Père Lépine était un homme 


compagnon pour ses 
Religieux dn- 
fut jamais 
ni son 
cœur celui du dépit et du chagrin 
Son souvenir restera tou jours vi 
vant dans le cœur de ceux qui eu- 
rent l’avantage de vivre avec lui. 
R. L P. 
——0 
“Jl ne suffit pas de donner des 
enfants, 1 faut les conserver, les 
darder. Bien des mères se réjmuis- 
sent d'avance des jeunes bébés qui 
leur formeront une couronne d’an- 
yes au ciel, et peuvent négliger Les 
soins à donner aux enfants. C’est 
une fausse concephion.  Occupez- 
vous de réchapper vos enfants, 
Dieu sc chargera d'en faire des an- 
ges!”—Henri Bourassa. 


_ 


frères en religion. 
cile ct zélé, son âme ue 


Chaque tâche accom- 


plie en temps 


Las 


eme mate gens 
RE nn = meer | 
SAUT metre 


LRU Eat 


cheat se 
Den RS EST 


Les à travaux du printemps 


Les semailles doivent se faire en temps voulu. 


“disquer””, herser, labourer. 
1. 
l'hiver a rendu les chevaux. 


On ne peut les faire travailler plus de dix heures par 


jour. 


ensemence 
beau où mauvais. 


. Mogul. 


Que pensez-vous d' un tracteur à pétrole Mogul de 
8-i62 Cet instrument disquera, hersera, labourera et 
Vous pouvez le faire fonctionner jour 
et nuit, sans arrêt, de semaine en semaine, qu'il fasse : 


Venez à notre entrepôt voir les tracteurs à pétrole 


ts sont de trois grandeurs: 8-16; 10-20 et l2- 25. 


commencent brusquement. 
Il faut 

La longue inactivité de 
inaptes aux travaux ardus.. 


‘Pavo- 


Nos apprenons L le mort du Ré . 
… L....Ce - père 
s'est éteint à un âge relativement 
jeune encore, victime du “devoir 
qui. l'avait rappelé en: France au 


Venu au. Canada Vers 1390, il 
fut admis à prononcer ses vœux 


d'Oblat en 1895, et fut ordonné |provinces des prairies que dans la 


ee rat 


POuest ” 


Au cours d’une conférence do- 
née à Québec sur les provinces de: 
l'Ouest, M. Arthur Hawkes a” fait. 
les remarques suivanies : 

On à invité les citoyens des au- 
tres pays à venir au Canada et à 
profiter des avantages qu' 11 offre à 
ses habitants. Nous avons ici une 
jiberté qu'on ne trouve en aucun 
autre pays. Peut-être quelques- 
uns d’entre nous ont-ils commis la 
faute de penser qu’au Canada à 
n’y a que deux peuples, celui -par- 
lant le français-et celui parlant 

l'anglais 

“Il y a des milliers d’autres -ci- 
toyens qui ont un langage difé- 
rent et plus vite nous ‘compren- 
drons que ces gens forment partie. 
de la grande unité nationale mieux 
ce sera pour notre beau Canada:” 

M. Hawkes a parlé longuement 
des éléments étrangeis que l’on 
trouve plus considérables dans les 


[Drovince de Québec et a prouvé 
combien dans l’oucst un connaît 
connaît peu l’ouest. 1e conféren- 
jeier a décrit longuement lOuest 
jeanadien et les conditions faites 
[aux fermiers La guerre a appor- 
exemple et il n’est pas rare de ren- 
contrer des cultivateurs qui ont 
iune automobile et passent l'hiver 
alifornie avec leur famille. 
[M ITawkes a touché délicatement 
à la question des langues française 
et anglaise au Canada et il à mon- 
tré comment la société “Orange” 
et la société Saïint-Jean-Baptisie 
ont la même devise. Les orangis- 
tes ont pour devise: “Liberté ct- 
vile et religieuse” et les merubres 
de la société Saint-Jean-Baptiste 
ont celle-ci “Patriotisme-Nationa- 
He”. 


l LES MARCHES 

È 

| Prince Albert 

fit 

js! “a 1 nord.....,....,,......... 178 
No. 2 nord........,.. unes 174 
No. 3 nord........,.,....,,.... 168 
No. 4 nord.....,....,...,....,. 148 

AVOINE........ ss. «37 à 47e 

ORGIL. ... .. res vos 00 à 75e 


FOIN a tonne...............4..10.00 
POMMES DE TERRE le minot....0.85 


EEUR! +8 la livre. ...............040 
[GEU IFS, 41 douzaine , ....,.,.... 33 
BOECF, a Ire...........,...,. 0.12 
PORC, la livre. ............,.... ,0,15 
MOUTON, la Jivre.............. -. dis 
Winni 
BLE— pes 
No. 1 nord.............. STrave 
No. ? nord....,.,..,....... 19312 
No. 3 nord....,.............. 18734 
No. 4 nord.............,..... ITTT 
AVOINE— 
No. 2 C. W......,..,,.....,.. 577% 
Nos 3 C. W.....,,........ ....6è 
No. 1 fourrage.....,... nrssrse 54% 
No. 2 fourrase.......,.,....,. 63 
ORGE— 
No. 2....................... 116! 
No. 4.,........................,7 
Fourrage...... ,,.,.,,, ........ 
LTIN— 
No. 1 N. W. C..........,..... 274 
No. 2 Av. C......,.,.4.2,... 2677 


Les 
modèles 
de 1917. 


viennent 


RAS 


. Justement 


‘d'arriver 
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193 | comptant. 
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&” 
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| Jeunes gens: ét eunes filles 


VEZV OUS préparé | vôtre : ventre Comment 
employez-vous votre-temps? Votre situation est- 

elle meilleure aujourd’hui qu'elle: “l'était il: ‘Y à une se. 
moine. un mois, un an? Comprenez-vous que depuis 
trois ans. le. moride des affaires a sùbi' une profonde 
évolution? È 
L enrôlement intense des hommes; Pagmentation con- 
sidérahle des affaires ont créé un: -besoin urgent d’em- 
pioyés de bureau habiles et expérimentés. 
11 y a une quantité illimitée de travail à faire dans les 
bureaux avec un personnel mesculin ‘ou féminin, moins 
considérable qu ’auparavant:- Il'en résulte qu’une foule de 
positions ‘honoräbles requérant de l'expérience et du 
savoir et largement rétribuées. s'offrent à VOUS, en ce mo- 
mént. Nous nous en. rendons parfaitement -compte. 
Nous recevons constamment à nos bureaux de place. 
ment d'innombrables demandes : “pour des hommes et 
âes femmes capables de remplir des positions éminentes 
et comportant des responsabilités à n'importe quel salaire 
11 ne dépend que de vous d'obtenir toutes les qualifica. 
tions voulues Nos prix'sont très modérés 
Voilà certes une belle occasion qui s réffre à vous. 
Venez nous voir à nos bureaux où écrivez ou téléphonez. 
nous, 


Téléphone 2828. 


# 


LT 


PP PER PEER 


_ CE. HURST. Principal 
“Western Commerrial College 


Membres des “Business. Colleges” autorisés du Canada. 


2e étage Edifice HOLMES, Prince Albert, Sask. 
CEE EE TE TE EE EN EN ENT E 
Par FRANK KISBY 


Vente à l'encan sansrésenvs 


Vaches laitières, j jeunes bêtes à comes, un un taureau Holstein, 
enregistré; chevaux, volailles, wagons, sleighs, harnais, 
instruments aratoires 


À la forme de EDWARD MAYHEW, le 4%, N. E. de la section 26, canton 44, 
rang 27, à l’onest du 2e méridien. Cette ferme se trouve à environ 5 mille 
au nord-vuest de Prince-Albert. à proximité de ln route de Sturgeon Lake. 


LE MARDI 17 AVRIL 1917 


COMS ENÇGANT EXACTEMENT À 16.30 AM. 1 HR E.M 
Conformément anx insiructions que m'a données M. Edward Mayhew qui 
qui abandonne la culture, je vendrai, sans réserve, au plus haut enchérisseur, 
tout sou nngnifique matériel, composé comme suit : 
CHEVAUX 
1 Cheval pesant environ 1400 1bs, 10 ans. 
1 Cheval pesait environ 1200 Ibs, 12 ans. 
t Jument pesant environ 1200 Ibs, âgée. 
! Jument pesant environ 900 Ibs, 10 ans. 


ÊTES À CORNES 
lFauieau Holstein, pur sang , pas tout à fait 
dont M. Meshew détient les certificats. 
3 vache Holstein de Lère qualité. vient de vêler. 
1 vache Hoïstein de 1ère qualité, donne encore du lait: 
mois de Juillet. 
15 sathes luititres.de ivre qualité, 6 viennent de véler: 
av printemps et dûns le cours de l'été. 


1 bouvition d'un an: 4 jeunes taures ; 4 jeunes veaux non custrés: 
20 bonnes poules. 


WAGONS, FIARNAIS, INSTRUMENTS ARATOIRES, ETC. 


1 eharrue à maucherons, John Decre, 44 pes; 1 herse à disques. Merses 
à dents . faucueuse MeCormick; 1 ratenu McCormick; Semeuse et Cultiva- 
jieur de jardin; un jeu de traineaux doubles, légers: un bou wagon de ferme, 
|comprenunt boîtc ei siège sur ressorts; un boghei : une voiture de livraison 
légère, ue svlle, une paire de harnais de trnvail; une paire de harnais de: 
carrosse, une centrifuge, une baratte, un réfrégirateur à ait, écremense, rai- 
disseur, usiensiies de luiterie, bidons à lait, ete. Divers autres articles. 


CONDITIONS, Bêtes à cornes, comptant. Chevaux, 4% comptant, la dif- 
férence le 17 décembre, garantie par “lien note” endossé et approuvé, portant 
intérét de 5 p. ©. par an, 

Tastrurnents ete. 525.00 comptant, différence le 17 décembre, garantie par 
lien note” endossé et approuvé, portant intérêt de 8 p. ce. par an. 

Fscompte de 5 p.ce. aux acheteurs qui ayant droit à un délai, paieront 


2 de va fe ue fa ee aff ouf de Be age fe fe fe fl ef ue fe cf af Be Be 


[A 


5 ans. Magnifique auimat 


véiera vers le 


les autres véleront 


environ 


REPAS SERVI A MIDI 


FRANK KISBEY, 


IS 


ENCANTEUR 


a —— 


Comme. d abitide 
nous avons : 
acheté à à $5. 00 


meilleur marché 


que le prix ” 


. d'aujourd'hui 


RIN ALBERT. SAS SASK 
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